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Au nom d'Allah, le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux. 
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Allah a dit dans la sourate Al Massad n°111 versets 1 à 5 (traduction rapprochée et 

approximative du sens des versets) : « Que les deux mains d’Abou Lahab soient 

perdues ! Et certes, sa perte est actée. 

Ses biens et ce qu'il a obtenu ne lui ont servi à rien. 

Prochainement, il brûlera certainement dans un immense feu aux flammes ardentes, 

ainsi que sa femme, la grande porteuse de bois, avec à son cou une corde tressée ». 
 

 

بٍ قال الله تعالى : تبََّتْ يَدَا أَبيِ لهََبٍ وَتبََّ / مَا أغَْنَىٰ عَنْهُ مَالهُُ وَمَا كَسَبَ / سَيَصْلىَٰ ناَرًا ذَاتَ لهََ 
الةََ الْحَطبَِ / فيِ جِيدِهَا حَبْلٌ م ِن مَّسَدٍ  / وَامْرَأتَهُُ حَمَّ   

( ٥إلى  ١سورة المسد  ) 

 

 

 

Introduction 

 

 

 

• L’explication du nom de la sourate Al Massad 

 

 

Dans la langue arabe, le mot ‘Masad / مسد’ désigne une chose qui est tressée, quelque soit sa 

matière. 

(Ta’wil Mouchkil Al Quran de l’imam Ibn Qoutayba p 161, Tadhkiratoul Arib Fi Tefsir Al 

Gharib de l’imam Ibn Al Jawzi vol 2 p 321) 

 

 

Cette sourate est nommée ainsi par rapport au fait qu’il y ait mentionné la corde tressée 

qu’Oum Jamil, la femme d’Abou Lahab, portait à son cou dans l’ici-bas et qu’elle portera 

également dans l’au-delà. 

Cela sera expliqué plus loin avec l’aide d’Allah. 

(Bassair Dhawi At Tamyiz Fi Lataif Al Kitab Al ‘Aziz de l’imam Al Fayrouzabadi p 552) 

 

 

 

• Le nombre de versets de la sourate Al Massad 

 

 

Les savants sont en consensus sur le fait que la sourate Al Massad (n°111) est composée de 

cinq versets. 

(Masa’id An Nathar Lil Ichraf ‘Ala Maqassid Al Souwar de l’imam Al Biqa’i vol 3 p 276, 

Rouh Al Ma’ani de l’imam Al Aloussi vol 30 p 259) 

 

 

 

• Quand la sourate Al Massad a t-elle été révélée ? 

 

 

Les savants sont en consensus sur le fait qu'elle a été révélée durant la période mecquoise, 
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avant l'émigration du Prophète (que la prière d'Allah et Son salut soient sur lui) à Médine. 

(Zad Al Massir Fi ‘Ilm At Tefsir de l’imam Ibn Al Jawzi vol 9 p 258, Tefsir Al Qortobi vol 22 

p 544, Fath Al Qadir de l’imam Chawkani p 1665) 

 

 

• L'objectif général de la sourate Al Massad 

 

 

L'objectif de cette sourate est de montrer le secours d’Allah en faveur de son Prophète (que la 

prière d’Allah et Son salut soient sur lui) et l’humiliation, la chute dans la perdition de ses 

ennemis et cela même s’ils font partie des plus nobles des gens et de ceux qui lui sont les plus 

proches. 

(Masa’id An Nathar Lil Ichraf ‘Ala Maqassid Al Souwar de l’imam Al Biqa’i vol 3 p 276, 

Khoulasatou Nathar Fi Maqasid Al Souwar p 56, Tefsir Jouz ‘Amma de Cheikh Souleyman 

Ruheili p 743) 

 

 

Les savants ont également mentionné qu’il y a une sagesse qui est voulue par le fait que cette 

sourate se situe après la sourate An Nasr (n°110). 

En effet, dans la sourate An Nasr, Allah a cité le fait que les gens entraient en masse dans 

l’Islam. 

Puis, dans la sourate Al Massad, Il a fait mention de l’égarement et la perdition de ceux qui, à 

l’inverse, ont refusé d’entrer dans l’Islam. 

(Rouh Al Ma’ani de l’imam Al Aloussi vol 30 p 260) 

 

 

• Le mérite de la sourate Al Massad 

 

 

Le fait que cette sourate fasse partie des sourates du Coran qui est la parole d’Allah 

suffit amplement comme mérite. 

 

 

Voir le lien suivant : 

 

https://www.hadithdujour.com/coran/le-Coran-est-la-parole-d-Allah.pdf 

 

 

Il a également été rapporté un long hadith dans lequel il est mentionné les mérites des 

sourates coraniques l’une après l’autre. 

Ce hadith n’est pas authentique. 

Il s’agit d’un hadith inventé par consensus des savants du hadith. 

 

 

D’après Oubay Ibn Ka’b (qu’Allah l’agrée), le Prophète (que la prière d’Allah et Son salut 

soient sur lui) a dit : « (…) Celui qui récite la sourate - Tabbat -, j’espère qu’Allah ne va pas le 

rassembler avec Abou Lahab dans une seule et même demeure ». 

(Rapporté par Al Tha’labi dans son Tefsir vol 10 p 323) 

 

 



 [L'EXPLICATION DE LA SOURATE AL MASSAD N°111] 

www.hadithdujour.com 

 

www.hadithdujour.com Page 5 

 

عن أبي بن كعب رضي الله عنه قال رسول الله صل ى الله عليه وسل م : من قرأ سورة تب ت  
 رجوت أن لا يجمع الله بينه وبين أبي لهب في دار واحدة 

 (رواه الثعلبي في تفسيره ج ١٠  ص ٣٢٣)
 

 

(Voir Al Mawdou’at de l’imam Ibn Al Djawzi vol 1 p 240, Al Manar Al Mounir de l’imam Ibn 

Al Qayim p 105, Al Fawaid Al Majmou’a Fil Ahadith Al Mawdou’a de l’imam Chawkani p 

296) 
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Explication du verset n°1 

 

 

Allah a dit dans la sourate Al Massad n°111 verset 1 (traduction rapprochée et approximative 

du sens du verset) : « Que les deux mains d’Abou Lahab soient perdues ! (1) 

Et certes, sa perte est actée ». (2) 

 

 

  قال الله تعالى : تبََّتْ يَدَا أَبيِ لهََبٍ وَتبََّ 
( ١سورة المسد  ) 

 

 

(1) Explication de la partie du verset : ‘Que les deux mains d’Abou Lahab soient 

perdues !’ 

 

 

Il y a cinq points qui doivent être mentionnés pour expliquer cette partie du verset. 

 

 

1. Qui est Abou Lahab ? 

 

 

Il s’agit de ‘Abdel ‘Ouzza Ibn ‘Abdel Mouttalib Al Hachimi. 

Sa kounia était Abou ‘Otba car ‘Otba était le nom de son premier fils. 

 

Il faisait partie des plus nobles dignitaires de La Mecque et était donc un des oncles paternels 

du Prophète (que la prière d’Allah et Son salut soient sur lui). 

(Voir Tarikh Dimachq de l’imam Ibn ‘Assakir vol 67 p 161, Al Bidaya Wa An Nihaya de 

l’imam Ibn Kathir vol 4 p 104) 

 

 

Malgré cela, il faisait partie des plus grands ennemis de l’Islam et de son Messager (que la 

prière d’Allah et Son salut soient sur lui). 

 

 

D'après Tariq Ibn 'Abdillah Al Mouharibi (qu'Allah l'agrée) : J'ai vu le Prophète (que la prière 

d'Allah et Son salut soient sur lui) passer dans le marché de Dhil Majaz, il portait une tunique 

rouge et disait : « Ô vous les gens! Dites ‘La Ilaha Illa Allah’ et ainsi vous réussirez ! ». 

Il y avait un homme qui le suivait et lui tirait des pierres. 

Il avait certes fait saigner ses chevilles et ses tendons d’Achille et celui-ci disait : Ô vous les 

gens ! Ne lui obéissez pas car il est certes un grand menteur. 

J'ai dit : Qui est-ce ? 

Ils ont dit: C'est l'enfant du fils de 'Abdel Mouttalib. (*) 

Alors j'ai dit : Et qui est celui-là qui le suit et lui jette des pierres ? 

Ils ont dit: C'est 'Abdel 'Ouza Abou Lahab. 

(Rapporté par Ibn Khouzeima dans son Sahih n°159 et authentifié par Cheikh Albani dans sa 

correction de Sahih Ibn Khouzeima) 
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(*) C'est-à-dire le Messager d'Allah (que la prière d'Allah et Son salut soient sur lui), son père 

s’appelait 'Abdallah et son grand-père était 'Abdel Mouttalib. 

 

 

ُ عليهِ وسلَّمَ مرَّ  ِ صلَّى اللََّّ عن طارق بن عبدالله المحاربي رضي الله عنه قال : رأيتُ رسولَ اللََّّ
ُ تفُلِحوا   في سوقِ ذي المَجازِ وعليهِ حلَّةٌ حمراءُ وَهوَ يقولُ : يا أيُّها النَّاسُ ! قولوا لا إلهََ إلاَّ اللََّّ

ورجلٌ يتَّبعُهُ يرميهِ بالحجارةِ قَد أدمَى كَعبيَهِ وعُرقوبيَهِ وَهوَ يقولُ : يا أيُّها النَّاسُ ! لا تطُيعوهُ فإنَّهُ  
ابٌ   كذَّ

 فقُلتُ : مَن هذا ؟ 
 قالوا : غُلامُ بنَي عبدِ المطَّلبِ 

 فقُلتُ : مَن هذا الَّذي يتَّبعُهُ يرميهِ بالحجارةِ ؟ 
 قالوا : هذا عبدُ العُزَّى أبو لهبٍ 

( وصححه الشيخ الألباني في تحقيق صحيح ابن خزيمة ١٥٩رواه ابن خزيمة في صحيحه رقم  ) 
 

 

Et Abou Lahab faisait partie des associateurs qui agressaient les musulmans et leur causaient 

du tort. 

 

 

D’après ‘Abad Ibn ‘Abdillah Ibn Zoubayr : ‘Aicha (qu’Allah l’agrée) ne passait pas vers 

l’endroit où était Abou Lahab sans qu’elle se cache avec son vêtement jusqu’à ce qu’elle l’ait 

dépassé. 

(Rapporté par Ibn Ishaq comme cela est mentionné dans Dalail An Noubouwa de l’imam Al 

Bayhaqi vol 3 p 146 et sa chaîne de transmission est authentique) 

 

 

عن عباد بن عبد الله بن الزبير عن عائشة رضي الله عنها أن ها كانت لا تمر  على مكان أبي لهب 
 إلا  استترت بثوبها حت ى تجوزه 

( وسنده حسن ١٤٦ص  ٣رواه ابن إسحاق كما في دلائل النبوة للإمام البيهقي ج  ) 

 

 

Son fils ‘Outeyba était marié avec Oum Koulthoum, la fille du Prophète (qu’Allah l’agrée). 

Et lorsque la sourate Al Massad a été révélée, Abou Lahab a exigé qu’il se sépare d’elle. 

(Voir Al Mou’jam Al Kabir de l’imam Tabarani vol 22 p 434 à 436, Al Tabaqat Al Koubra de 

l’imam Ibn Sa’d vol 10 p 37) 

 

 

Il est mort à La Mecque, sept jours après la bataille de Badr d’un pustule mortel comparable à 

la peste que les arabes appelaient Al ‘Adassa / العدسة . 
(Al Bidaya Wa An Nihaya de l’imam Ibn Kathir vol 5 p 198 et 311, Irchad Al ‘Aql As Salim 

Ila Mazaya Al Kitab Al Karim de l’imam Abi Sa’oud vol 5 p 588, Nachwatou At Tarab Fi 

Tarikh Jahiliya Al ‘Arab p 341) 

 

 

2. Que signifie le surnom Abou Lahab ? 

 

 

Dans la langue arabe, le terme ‘Al Lahab /  ُالل هَب’ signifie la flamme. 

(Lisan Al ‘Arab de l’imam Ibn Manthour vol 1 p 743)  
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Ainsi, de manière littérale, ‘Abou Lahab /  أبو لهب’ veut dire ‘le père de la flamme’. 

 

C’est un surnom sous forme de kounia (Abou…/ Le père de…) que son père ‘Abdel 

Mouttalib lui avait donné car il était particulièrement beau, car son visage était lumineux 

comme une flamme.  

(Voir Tarikh Dimachq de l’imam Ibn ‘Assakir vol 67 p 162, Lisan Al ‘Arab de l’imam Ibn 

Manthour vol 1 p 745, Al Dour Al Manthour de l’imam Souyouti vol 15 p 734, Tefsir Ibn 

Kathir p 2044, Fath Al Bari de l’imam Ibn Hajar 10/593) 

 

 

 

3. Pourquoi Allah a-t-Il mentionné Abou Lahab par son surnom et pas par son nom ? 

 

 

Dans tous le Coran, Abou Lahab est la seule personne qui a été mentionnée par une 

dénomination sous forme de kounia (Abou…) 

(Al Itqan Fi ‘Ouloum Al Quran de l’imam Souyouti p 2014) 

 

Ainsi, il est bénéfique de comprendre la cause pour laquelle Allah l’a mentionné sous cette 

forme-là. 

 

 

Les savants ont cité de nombreuses causes pour expliquer cela. Nous allons en citer quatre. 

(Voir Fath Al Bari de l’imam Ibn Hajar 10/592, Ahkam Al Quran de l’imam Ibn Al ‘Arabi vol 

4 p 466)  

 

 

La première est que, comme cela a été cité précédemment, son nom est ‘Abdel ‘Ouzza. 

El ‘Ouzza était le nom d’une idole qu’adoraient les gens de La Mecque. 

Et ‘Abdel ‘Ouzza / Le serviteur de Al ‘Ouzza était donc un nom qui véhicule le sens de 

l’association à Allah et de l’adoration d’autre que Lui ce qui va complètement à l’encontre du 

message du Coran. 

(Voir Charh Sahih Mouslim de l’imam Nawawi vol 3 p 83) 

 

 

La seconde est qu’il y a une concordance de sens entre son surnom Abou Lahab / Le père de 

la flamme et, comme cela est cité ensuite dans la sourate, le fait qu’il va entrer dans le feu et 

être brûlé par ses flammes. 

(Voir Zad Al Ma’ad de l’imam Ibn Al Qayim vol 2 p 338, Tefsir Jouz ‘Amma de Cheikh 

‘Otheimine p 350) 

 

 

La troisième est que certaines personnes, comme par exemple Abou Bakr ou Abou Houreira 

(qu’Allah les agrée tous les deux) sont plus connus par leur kounia que par leur nom. 

Et c’était le cas pour Abou Lahab. 

(Voir Al Tashil Li ‘Ouloum At Tanzil de l’imam Ibn Jouzai vol 2 p 622, Fath Al Bayan de 

l’imam Siddiq Hassan Khan vol 15 p 437) 
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La quatrième est que le fait de mentionner une personne par son nom est une manière de lui 

témoigner du respect et de reconnaître sa noblesse davantage qu’en la mentionnant par sa 

kounia. 

Ainsi, Allah a voulu par cela le mentionner de la manière la moins respectueuse possible. 

(Voir Tefsir Al Qortobi vol 22 p 547) 

 

 

4. Le terme arabe par lequel débute le verset est ‘Tabbat / تبََّت’ est la conjugaison du verbe 

‘Tabba /   تب’. 
 

Ce verbe est un dérivé de la racine arabe ‘Tababa /  َتبََب’ qui signifie la perte. 

(Lisan Al ‘Arab de l’imam Ibn Manthour vol 1 p 226, Mou’jam Maqayis Al Lougha de 

l’imam Ibn Faris vol 1 p 341, Tefsir Tabari n°38359 et n°38360) 

 

En dehors de ce verset, cette racine est citée deux fois dans le Coran : sourate Houd n°11 

verset 101 et sourate Ghafir n°40 verset 37. 

(Fath Al Bari de l’imam Ibn Hajar 8/736, Tefsir Gharib Al Quran de l’imam Ibn Qoutayba p 

209) 

 

 

Une question se pose donc : pour quelle raison Allah a-t-Il invoqué par la perte à contre 

Abou Lahab ? 

 

 

La réponse est qu’Allah a invoqué de cette manière contre Abou Lahab car lui-même avait 

invoqué la perte contre le Messager d’Allah (que la prière d’Allah et Son salut soient sur lui). 

 

 

Cela est prouvé par le hadith suivant :  

 

 

D’après ‘Abdallah Ibn ‘Abbas (qu’Allah les agrée lui et son père) : Lorsque le verset ‘Et 

avertis les proches de ta tribu’ (1) a été révélé, le Prophète (que la prière d’Allah et Son salut 

soient sur lui) est sorti, il est monté sur Safa (2) et a crié : « Venez ! Il y a quelque chose 

d’important ! ». (3) 

Ils ont : Qui est-ce donc ? 

Ils se sont alors regroupés auprès de lui et il a dit : « Si je vous informais qu’un cheval est 

sorti de sous cette montagne, m’auriez-vous cru ? ». 

Ils ont dit : Nous ne t’avons jamais vu mentir. 

Le Prophète (que la prière d’Allah et Son salut soient sur lui) a dit : « Je suis certes un 

avertisseur pour vous avant qu’arrive un dur châtiment ». 

Alors Abou Lahab a dit : Sois perdu ! Ce n’est que pour cela que tu nous a rassemblés ?! 

Puis il s’est levé et c’est alors qu’a été révélé : ‘Que les deux mains d’Abou Lahab soient 

perdues !’. 

(Rapporté par Boukhari dans son Sahih n°4971 et par Mouslim dans son Sahih n°208) 

 

 

(1) Il s’agit de la traduction rapprochée et approximative du sens du verset 214 de la sourate 

Ach Chou’ara n°26. 
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(2) C’est le nom d’une montagne à La Mecque. 

 

 

(3) Voir l’explication du terme arabe utilisé dans Charh Sahih Mouslim de Cheikh Al Etiopi 

vol 5 p 437. 

 

 

  ِ ا نزََلتَْ : وَأنَْذِرْ عَشِيرَتكََ الأقْرَبيِنَ خَرَجَ رَسولُ اللََّّ عن عبدالله بن عباس رضي الله عنهما قال : لمََّ
 صَلَّى اُلله عليه وسلَّمَ حتَّى صَعِدَ الصَّفَا فَهَتَفَ : يا صَبَاحَاهْ 

 فَقالوا : مَن هذا ؟  
قِ  يَّ ؟فَاجْتَمَعُوا إليَْهِ فَقالَ : أرَأيَْتُمْ إنْ أخْبَرْتكُُمْ أنَّ خَيْلًا تخَْرُجُ مِن سَفْحِ هذا الجَبلَِ أكُنْتُمْ مُصَد ِ  

 قالوا : ما جَرَّبْنَا عَليَْكَ كَذِبًا
 قالَ : فإن يِ نذَِيرٌ لكَُمْ بيْنَ يَدَيْ عَذَابٍ شَدِيدٍ 
 قالَ أبو لهََبٍ : تبًَّا لكََ ! ما جَمَعْتَنَا إلاَّ لهِذا ؟ 

 ثُمَّ قَامَ فَنَزَلتَْ : تبََّتْ يَدَا أبيِ لهََبٍ وتبََّ 
( ٢٠٨ومسلم في صحيحه رقم  ٤٩٧١رواه البخاري في صحيحه رقم  ) 

 

 

Remarque : Le hadith précédent montre que la sourate Al Massad est donc une forme de 

secours d’Allah en faveur de Son Prophète (que la prière d’Allah et Son salut soient sur lui) 

contre Abou Lahab. 

 

 

Et ceci nous permet de comprendre la sagesse pour laquelle la sourate Al Kafiroun (n°109) 

qui est avant la sourate Al Massad et les trois sourate qui la suivent Al Ikhlas (n°112), Al 

Falaq (n°113) et An Nas (n°114) commencent toutes par ‘Qoul / قل’ qui est le verbe dire 

conjugué à l’impératif (‘Dis’), tandis que la sourate Al Massad ne commence pas par ‘Qoul / 

 .’قل
 

 

Dans ces quatre sourates, Allah ordonne à Son Prophète (que la prière d’Allah et Son salut 

soient sur lui) de ‘dire’ aux gens et de leur transmettre le message qu’Il lui a révélé. 

 

 

Mais au début de la sourate Al Massad, Allah s’est adressé directement à Ses serviteurs sans 

passer par Son Prophète (que la prière d’Allah et Son salut soient sur lui) car, à cet endroit, Il 

est en train de prendre sa défense et il est alors plus éloquent qu’Il ne prenne aucun 

intermédiaire pour transmettre ce message. 

 

 

En effet, le secours venant directement d’Allah et la menace qu’Il adresse directement aux 

ennemis de Son Messager (que la prière d’Allah et Son salut soient sur lui) ont davantage 

d’impact sans que celui-ci soit cité. 

(Nathm Ad Dorar Fi Tanassoub Al Ayat Wa Souwar de l’imam Al Biqa’i vol 22 p 328/329) 
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5. Pourquoi Alla a-t-il spécifié les mains d’Abou Lahab lorsqu’Il a invoqué contre lui ? 

 

 

La réponse à cette question est que les deux mains désignent ici toute la personne d’Abou 

Lahab. 

(Tefsir Al Baghawi vol 8 p 581) 

 

 

En effet, les arabes avaient l’habitude de mentionner les mains en visant par celles-ci les 

personnes complètes. 

Voici quelques exemples du Coran pour illustrer cela : 

 

 

• Allah a dit dans la sourate An Naba n°78 verset 40 (traduction rapprochée et 

approximative du sens du verset) : « Nous vous avons mis en garde contre un 

châtiment proche qui surviendra le jour où l'homme verra ce qu'ont accompli ses 

mains (*) et où le mécréant dira : Malheur à moi ! J'aurais voulu n'être que 

poussière ! ». 

 

 

(*) C’est-à-dire ce qu’il a accompli. 

 

 

مَتْ يَدَاهُ وَيقَُولُ الْكَافرُِ  يَا ليَْتَنِي كُنتُ قال الله تعالى : إنَِّا أنَذَرْناَكُمْ عَذَابًا قَرِيبًا يوَْمَ ينَظُرُ الْمَرْءُ مَا قَدَّ
 تُرَابًا 

( ٤٠سورة النبأ  ) 

 

 

• Allah a dit dans la sourate Al Hajj n°22 verset 10 (traduction rapprochée et 

approximative du sens du verset) en mentionnant la parole qu’Il va adresser à une 

personne dans le feu : « Tel est le châtiment pour ce que tes mains ont commis ! Allah 

n'est point injuste envers Ses serviteurs ». 

 

 

(*) C’est-à-dire ce que tu as commis. 

 

 

مٍ ل لِْعَبيِدِ  َ ليَْسَ بظِلَاَّ مَتْ يَدَاكَ وَأنََّ اللََّّ لكَِ بمَِا قَدَّ  قال الله تعالى : ذَٰ
( ١٠سورة الحج  ) 

 

 

• Allah a dit dans la sourate Ach Choura n°42 verset 30 (traduction rapprochée et 

approximative du sens du verset) : « Tout malheur qui vous atteint est dû à ce que vos 

mains ont acquis. Et Il pardonne beaucoup ». 

 

 

(*) C’est-à-dire à cause des péchés que vous avez fait. 
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 قال الله تعالى : وَمَا أصََابكَُمْ مِنْ مُصِيبةٍَ فَبِمَا كَسَبَتْ أيَْدِيكُمْ وَيعَْفُو عَنْ كَثيِرٍ 
( ٣٠سورة الشورى  ) 

 

 

La raison pour laquelle les mains sont spécifiées alors que c’est la personne elle-même qui est 

visée est que les mains sont la partie du corps de l’être humain par laquelle la plupart de ses 

actes sont accomplis. 

(Tefsir Al Qortobi vol 22 p 546, Fath Al Bayan de l’imam Siddiq Hassan Khan vol 15 p 437) 

 

 

(2) Explication de la partie du verset d‘Et certes, sa perte est actée’ 

 

 

Cette seconde phrase n’est pas une répétition du sens du début du verset. 

(Jami’ Al Masail de Cheikh Al Islam Ibn Taymiya vol 8 p 357) 

 

 

Comme l’a dit l’imam Al Farra (mort en 204 du calendrier hégirien), la première partie du 

verset est donc une invocation tandis que la seconde partie est une information. 

(Ma’ani Al Quran de l’imam Al Farra vol 3 p 298. Voir également Tefsir Tabari vol 11 p 758, 

Zad Al Massir Fi ‘Ilm At Tefsir de l’imam Ibn Al Jawzi vol 9 p 259, Tefsir Ibn Kathir p 2044 

et Tefsir Al Qortobi vol 22 p 546) 

 

 

Le sens voulu est que l’invocation qui a été faite contre lui a été exaucée et la perte d’Abou 

Lahab est effective. 

(Fath Al Bayan de l’imam Siddiq Hassan Khan vol 15 p 438) 

 

 

Ainsi, à cause de la fausseté de sa croyance et de ses mauvaises actions, Abou Lahab s’est fait 

tomber lui-même dans la perdition. 

(Tatimma Adwa Al Bayan de Cheikh ‘Atiya Muhammed Salim vol 9 p 603) 
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Explication du verset n°2 

 

 

Allah a dit dans la sourate Al Massad n°111 verset 2 (traduction rapprochée et approximative 

du sens du verset) : « Ses biens et ce qu'il a obtenu ne lui ont servi à rien ». 

 

 

  قال الله تعالى : مَا أغَْنَىٰ عَنْهُ مَالهُُ وَمَا كَسَبَ 
( ٢سورة المسد  ) 

 

 

Il y a trois points qui doivent être mentionnés dans l’explication de ce verset. 

 

 

1. En langue arabe, le verset débute par la particule ‘Ma / مَا’ et ce qui est apparent est qu’ici 

cette particule est une particule de négation. 

(Fath Al Bayan de l’imam Siddiq Hassan Khan vol 15 p 438) 

 

 

Les savants ont mentionné qu’il est également possible d’analyser cette particule comme étant 

un pronom interrogatif par lequel on veut mettre en avant la négation. 

 

 

Et ainsi, selon cette explication, la traduction du verset serait : ‘À quoi ses biens et ce qu'il a 

obtenu lui ont-ils servi ?’ et la réponse sous-entendue serait : Ils ne lui ont servi à rien. 

(Voir Al Tashil Li ‘Ouloum At Tanzil de l’imam Ibn Jouzai vol 2 p 622, Rouh Al Ma’ani de 

l’imam Al Aloussi vol 30 p 262, Tefsir At Tahrir Wa At Tanwir de Ibn ‘Achour vol 30 p 604) 

 

 

Mais dans les deux cas, que la particule arabe soit utilisée pour la négation ou pour le 

questionnement véhiculant une négation, la finalité reste la même puisque le sens est toujours 

la négation. 

(Tefsir Jouz ‘Amma de Cheikh ‘Otheimine p 350) 

 

 

2. Allah a dit : ‘Ses biens et ce qu'il a obtenu ne lui ont servi à rien’. 

Les biens désigne l’argent, les biens immobiliers et tout ce que possédait Abou Lahab. 

Mais que signifie la partie du verset ‘ce qu’il a obtenu’ ? 

 

 

Les savants de l’explication du Coran ont mentionné que ce qui est visé par cette partie du 

verset est les enfants qu’a eu Abou Lahab. 

(Zad Al Massir Fi ‘Ilm At Tefsir de l’imam Ibn Al Jawzi vol 9 p 260) 

 

 

Cela a été rapporté de certains compagnons du Prophète (qu’Allah les agrée tous). 

 

 

• D’après Ibn Jourayj : ‘Ata (mort en 114 du calendrier hégirien) m’a dit : « À l’époque 

(*), il était dit à propos du verset ‘Ses biens et ce qu'il a obtenu ne lui ont servi à rien’ 
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que ce qu’il a obtenu désigne ses enfants. 

‘Aicha (qu’Allah l’agrée) et Moujahid (mort en 104 du calendrier hégirien) ont dit 

cela ». 

(Rapporté par ‘Abder Razaq dans son Moussanaf n°16630 et sa chaîne de transmission 

est authentique) 

 

 

(*) C’est-à-dire à l’époque des compagnons du Prophète (qu’Allah les agrée tous). 

 

 

عن ابن جريج قال لي عطاء : كان يُقَال : مَا أغَْنَى عَنْهُ مَالهُُ وَمَا كَسَب : ولده كسبه ومجاهد  
 وعائشة قالاه

( وسنده صحيح ١٦٦٣٠رواه عبد الرزاق في المصنف رقم  ) 

 

 

• D'après Abou Toufayl : Un jour, alors que j’étais auprès de 'Abdallah Ibn ‘Abbas 

(qu'Allah les agrée lui et son père), les enfants de Abou Lahab qui se disputaient à 

propos de quelque chose sont venus. 

'Abdallah Ibn ‘Abbas (qu'Allah les agrée lui et son père) s’est levé afin de les 

réconcilier mais l’un d’eux la poussé et il est tombé sur le lit. 

Alors il s’est énervé et a dit : « Faites sortir de chez moi la mauvaise chose acquise ». 

Il visait par cela les enfants d’Abou Lahab dans le verset ‘Ses biens et ce qu'il a acquis 

ne lui ont servi à rien’. 

(Rapporté par Al Hakim dans son Moustadrak n°3986 et authentifié selon les 

conditions de Boukhari par l'imam Dhahabi dans Talkhis Al Moustadrak) 

 

 

عن أبي الطفيل قال : كنت عند عبدالله بن عباس رضي الله عنه يوماً فجاءه بنو أبي لهب  
 يختصمون في شيء بينهم فقام يصلح بينهم فدفعه بعضهم فوقع على الفراش

فغضب عبدالله بن عباس رضي الله عنهما وقال : اخرجوا عن ي الكسب الخبيث يعني ولده ما 
 أغنى عنه ماله وما كسب

( وصححه على شرط البخاري الإمام الذهبي في  ٣٩٨٦رواه الحاكم في المستدرك رقم 

 (تلخيص المستدرك
 

 

• D'après Ibn Abi Najih : Moujahid (mort en 104 du calendrier hégirien) a dit à propos 

de la parole d'Allah ‘Et ce qu’il a acquis’ : « Ses enfants font partie de ce qu’il acquis 

». 

(Rapporté par At Tabari dans son Tefsir n°38370 et authentifié par Cheikh Islam 

Mansour dans sa correction du Tefsir Tabari vol 11 p 760) 

 

 

 عن ابن أبي نجيح قال مجاهد في قول الله : وَمَا كَسَبَ : ولده هم من كسبه

( وصححه الشيخ إسلام منصور في تحقيق تفسير   ٣٨٣٧٠رواه الطبري في تفسيره رقم 

٧٦٠ص   ١١الطبري ج  ) 

 

 

Mais certains savants ont mentionné que ce terme est général et comprend certes les enfants 

mais également d'autres éléments comme la renommée, la noblesse et toute chose qui élevait 
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son rang dans l’ici-bas 

(Tefsir As Sam’ani vol 6 p 299, Fath Al Qadir de l’imam Chawkani p 1665, Tefsir Jouz 

‘Amma de Cheikh ‘Otheimine p 351) 

 

 

3. Comme l’ont dit les imams dans le domaine de l’explication du Coran, le sens du verset est 

donc que, dans l’au-delà, tout ce qu’a rassemblé Abou Lahab comme biens, enfants, 

renommée ou tout autre chose qui lui conférait un haut rang dans l’ici-bas ne lui permettra pas 

d’échapper au châtiment d’Allah. 

(At Tefsir Al Bassit de l’imam Al Wahidi vol 24 p 411, Tefsir As Sam’ani vol 6 p 299, Tefsir 

At Tahrir Wa At Tanwir de Ibn ‘Achour vol 30 p 603) 

 

 

Mais une question se pose, si le sens du verset est que les bienfaits dont jouissait Abou Lahab 

ne lui seront d’aucune utilité après sa mort, dans l’au-delà, alors pourquoi Allah a-t-il dit 

conjugué le verbe au passé (‘Ses biens et ce qu'il a acquis ne lui ont servi à rien’) et pas au 

futur (‘Ses biens et ce qu'il a acquis ne lui serviront à rien’) ? 

 

 

La réponse à cela est que cette formulation qui consiste à mentionner une chose future en 

employant le passé sert à mettre en évidence le caractère certain que cette chose va bel et bien 

se produire, pour dire qu’elle est tellement certaine que c’est comme si elle avait déjà eu lieu. 

(Tefsir At Tahrir Wa At Tanwir de Ibn ‘Achour vol 30 p 604) 
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Explication du verset n°3 

 

 

Allah a dit dans la sourate Al Massad n°111 verset 3 (traduction rapprochée et approximative 

du sens du verset) : « Prochainement, il brûlera certainement dans un immense feu aux 

flammes ardentes ». 

 

 

  قال الله تعالى : سَيَصْلىَٰ ناَرًا ذَاتَ لهََبٍ 
( ٣سورة المسد  ) 

 

 

Il y a deux points qui doivent être mentionnés dans l’explication de ce verset. 

 

 

1. Le verbe qui est utilisé en arabe est ‘Yasla /  َٰيَصْلى’ qui est un dérivé du terme ‘As Silyou / 

 .qui signifie le fait d’entrer puis de brûler ’الصِلْيُّ 

(Al Qamous Al Mouhit de l’imam Al Fayrouzabadi p 1303, Majmou’ Al Fatawa de Cheikh Al 

Islam Ibn Taymiya 16/603, Tefsir Jouz ‘Amma de Cheikh Souleyman Ruheili p 743) 

 

 

Et ce verbe est ici précédé par la lette ‘Sin / س’ qui est le signe du futur et qui véhicule 

également le sens de la proximité de l’action et de l’insistance sur le fait qu’elle va forcément 

se produire. 

(Irchad Al ‘Aql As Salim Ila Mazaya Al Kitab Al Karim de l’imam Abi Sa’oud vol 5 p 588, 

Tefsir Jouz ‘Amma de Cheikh ‘Otheimine p 350, Tefsir At Tahrir Wa At Tanwir de Ibn 

‘Achour vol 30 p 604) 

 

 

Ainsi, ce verset est une annonce certaine qu’Abou Lahab va très prochainement mourir 

sur sa mécréance et entrer dans le feu. 

(Irchad Al ‘Aql As Salim Ila Mazaya Al Kitab Al Karim de l’imam Abi Sa’oud vol 5 p 588, Al 

Tashil Li ‘Ouloum At Tanzil de l’imam Ibn Jouzai vol 2 p 622) 

 

 

2. Il y a deux subtilités dans le sens du verset que l’on comprend de sa formulation arabe. 

 

 

• Lorsqu’Allah a mentionné le feu de l’enfer dans lequel va entrer Abou Lahab, Il l’a 

mentionné de manière indéfinie : ‘il brûlera certainement dans un feu / سَيَصْلىَٰ ناَرًا’ 

et ne l’a pas mentionné avec l’article défini : ‘il brûlera certainement dans le feu / 

 .’سَيَصْلىَٰ النَّارَ 

 

 

Le sens qui est voulu par cette formulation est le fait de mettre en évidence 

l’immensité de ce feu. C’est comme si Allah avait dit : ‘il brûlera certainement dans un 

immense feu /  ًسَيَصْلىَٰ ناراً عظيمة’. 

(Rouh Al Ma’ani de l’imam Al Aloussi vol 30 p 259) 
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• Lorsqu’Il a cité le feu de l’enfer, Allah a précisé qu’il s’y trouve des flammes, en arabe 

‘Lahab / لهب’. 
Or, comme cela est connu, tous les feux ont des flammes. 

 

 

Ainsi, en plus de la concordance parfaite entre le mot arabe et le surnom par lequel 

était connu Abou Lahab, si Allah a mentionné cette caractéristique du feu l’enfer 

comme précision, c’est pour insister une seconde fois sur la réalité et la dangerosité de 

ce feu dans lequel celui-ci sera puni. 

(Tefsir At Tahrir Wa At Tanwir de Ibn ‘Achour vol 30 p 605) 
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Explication des versets n°4 et 5 

 

 

Allah a dit dans la sourate Al Massad n°111 versets 4 et 5 (traduction rapprochée et 

approximative du sens des versets) : « Ainsi que sa femme, la grande porteuse de bois, avec à 

son cou une corde tressée ». 

 

 

الةََ الْحَطبَِ / فيِ جِيدِهَا حَبْلٌ م ِن مَّسَدٍ    قال الله تعالى : وَامْرَأتَهُُ حَمَّ
( ٥و  ٤سورة المسد  ) 

 

 

Il y a quatre points qui doivent être mentionnés dans l’explication de ces versets. 

 

 

1. Qui est la femme d’Abou Lahab ? 

 

 

Il s’agit de Arwa Bint Harb Ibn Oumayya qui était la sœur d’Abou Sofiane (qu’Allah l’agrée) 

et faisait donc partie des femmes les plus nobles de Qouraych. 

Elle était connu sous la kounia de Oum Jamil et son surnom était Al ‘Awra. 

(Al Bidaya Wa An Nihaya de l’imam Ibn Kathir vol 4 p 104, Nachwatou At Tarab Fi Tarikh 

Jahiliya Al ‘Arab p 344, Fath Al Bari de l’imam Ibn Hajar 8/738) 

 

 

Elle aidait son mari dans la mécréance et dans le refus du message de l’Islam. 

(Tefsir Ibn Kathir p 2045) 

 

 

Elle faisait partie des gens qui insultaient le Prophète (que la prière d’Allah et son salut soient 

sur lui) en l’appelant ‘Mudhammam’. 

 

 

D'après Abou Houreira (qu'Allah l'agrée), le Prophète (que la prière d'Allah et Son salut soient 

sur lui) a dit : « Ne vous étonnez-vous donc pas de la manière dont Allah écarte de moi les 

insultes et les malédictions de Qouraych ?! 

Ils insultent et maudissent Mudhamman alors que je suis Muhammed ». (*) 

(Rapporté par Boukhari dans son Sahih n°3533) 

 

 

(*) Mudhamman et Muhammed sont deux noms qui sont construits grammaticalement de la 

même manière mais dont les racines ont des sens opposés. 

 

Mudhammam vient du terme ‘Dham / ذم’ qui signifie le blâme et Muhammed vient du terme 

‘Hamd / حمد’ qui signifie l’éloge. 

 

Ainsi Mudhamman signifie ‘celui qui est beaucoup blâmé’ tandis que Muhammed signifie 

‘celui qui est beaucoup élogé’. 
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 ُ م : ألَا تعَْجَبُونَ كيفَ يَصْرِفُ اللََّّ
عن أبي هريرة رضي الله عنه قال الن بي صل ى الله عليه وسل 

  عَن ِي شَتْمَ قُرَيْشٍ ولعَْنَهُمْ ؟
 يشَْتِمُونَ مُذَمَّمًا ويلَْعَنُونَ مُذَمَّمًا وأنا مُحَمَّدٌ 

( ٣٥٣٣رواه البخاري في صحيحه رقم  ) 
 

 

Le fait qu’Oum Jamil faisait partie de ceux qui insultaient le Prophète (que la prière d’Allah et 

Son salut soient sur lui) en l’appelant par ce nom est explicite dans le hadith suivant : 

 

 

D'après Asma Bint Abi Bakr (qu'Allah les agrée elle et son père) : Lorsqu'a été révélé - Que 

les deux mains d’Abou Lahab soient perdues ! Et certes, sa perte est actée -, Al Awra Oum 

Jamil est venue en hurlant. 

Elle avait une pierre dans sa main et disait : Nous avons refusé Mudhammam / Et nous 

détestons sa religion / Et nous désobéissons à ses ordres. (1) 

Le Prophète (que la prière d'Allah et Son salut soient sur lui) était assis dans la mosquée avec 

Abou Bakr (qu'Allah l'agrée). 

Lorsqu’Abou Bakr (qu'Allah l'agrée) l'a vu, il a dit : Ô Messager d'Allah ! Certes elle arrive et 

je crains qu'elle te voit. 

Le Prophète (que la prière d'Allah et Son salut soient sur lui) a dit : « Certes elle ne me verra 

pas » et il a récité un passage du Coran auquel il s'est accroché (2) : - Et lorsque tu lis le 

Coran, Nous mettons entre toi et ceux qui ne croient pas en l'au-delà un voile invisible - . (3) 

Elle s'est tenue debout vers Abou Bakr (qu'Allah l'agrée) et n'a pas vu le Prophète (que la 

prière d'Allah et Son salut soient sur lui). 

Elle a dit : Ô Abou Bakr ! On m'a certes informé que ton compagnon m'a insulté ! 

Abou Bakr (qu'Allah l'agrée) a dit : Non, je jure par le Seigneur de cette Maison (4) qu'il ne t'a 

pas insulté. 

Alors elle est repartie en disant : Les gens de Qouraych savent bien que je suis la fille du plus 

noble d'entre-eux. 

(Rapporté par Al Hakim dans son Moustadrak n°3434 qui l'a authentifié selon les conditions 

de Boukhari et Mouslim et l'imam Dhahabi l'a approuvé. Il a également été authentifié par 

Cheikh Albani dans Sahih Sira Nabawiya p 138) 

 

 

(1) Elle a dit cela sous forme de poésie. 

 

 

(2) C'est à dire qu'il a récité ce verset comme une demande qu'il adressait à Allah. 

 

 

(3) Il s'agit de la traduction rapprochée et approximative du sens du verset 45 de la sourate Al 

Isra n°17. 

 

 

(4) C'est à dire la Ka'ba. 
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عن أسماء بنت أبي بكر رضي الله عنهما قالت : لم ا نزلت : تبت يدا أبي لهب أقبلت العوراء أم  
جميل بنت حرب ولها ولولة و في يدها فهر وهي تقول : مذم مًا أبينا / و دينه قلينا / و أمره  

 عصينا
 والن بي صل ى الله عليه وسل م جالس في المسجد ومعه أبو بكر رضي الله عنه 
 فلم ا رآها أبو بكر رضي الله عنه قال : يا رسول الله ! قد أقبلت وأنا أخاف أن تراك

فقال رسول الله صل ى الله عليه وسل م : إن ها لن تراني وقرأ قرآنا فاعتصم به : وإذا قرأت القرآن  
 جعلنا بينك وبين الذين لا يؤمنون بالآخرة حجابًا مستورًا 

فوقفت على أبي بكر رضي الله عنه و لم تر رسول الله صل ى الله عليه وسل م فقالت : يا أبا بكر  
خْبِرت أن صاحبك هجاني

ُ
 ! إن ي أ

 فقال : لا ورب هذا البيت ما هجاك 
 فول ت و هي تقول : قد علمت قريش أن ي بنت سي دها

( وصححه ووافقه الذهبي وصححه أيضاً الشيخ الألباني  ٣٤٣٤رواه الحاكم في المستدرك رقم 
١٣٨في صحيح السيرة النبوية ص  ) 

 

 

Il a également été rapporté qu’elle disait que le Prophète (que la prière d’Allah et Son salut 

soient sur lui) ne recevait pas la révélation de l’ange Djibril mais d’un Chaytan. 

 

 

D'après Joundoub Ibn ‘Abdillah (qu'Allah l'agrée) : « Pendant un temps, Djibril n’est pas allé 

voir le Prophète (que la prière d'Allah et Son salut soient sur lui). 

Une femme de Qouraych (1) a dit : Son Chaytan a tardé à venir le voir. 

Alors la sourate suivante a été révélée (2) : ‘Par le jour levant /  Par la nuit lorsqu'elle étend sa 

quiétude / Ton Seigneur ne t'a ni abandonné ni haï…’ ». 

(Rapporté par Boukhari dans son Sahih n°1125 et Mouslim dans son Sahih n°1797) 

 

 

(1) Cette femme était Oum Jamil comme l’a explicitement rapporté Al Hakim dans son 

Moustadrak n°4003. 

(Voir Fath Al Bari de l’imam Ibn Hajar 3/9 et Charh Sahih Mouslim de Cheikh Al Etiopi vol 

32 p 360) 

 

 

(2) Il s’agit de la sourate Ad Doha n°93. 

 

 

ِ صَلَّى اُلله عليه وسلَّمَ   عن جندب بن عبدالله رضي الله عنهما قال : احْتَبَسَ جِبْرِيلُ علىَ النبي 
ه شيطاَنهُُ فَقالتِ امْرَأةٌَ مِن قُرَيْشٍ : أَبْطأََ علي  

 فَنَزَلتَْ : وَالضُّحَى / واللَّيْلِ إذَا سَجَى / ما ودَّعَكَ رَبُّكَ وما قَلىَ
( ١٧٩٧ومسلم في صحيحه رقم  ١١٢٥رواه البخاري في صحيحه رقم  ) 

 

 

2. Que signifie la partie du verset : ‘Ainsi que sa femme’ ? 

 

 

Le sens de cette partie du verset est que, tout comme son mari, Oum Jamil va entrer dans le 

feu dans lequel elle va brûler. 

(Ma’ani Al Quran de l’imam Al Farra vol 3 p 304, Badai’ Al Fawaid de l’imam In Al Qayim 

p 891, Tefsir Jouz ‘Amma de Cheikh Souleyman Ruheili p 741) 
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Et certains savants ont dit que le sens de cette partie du verset est qu’elle est comme son 

époux dans les deux menaces qui ont été citées dans les versets précédents : la perte et l’entrée 

dans le feu. 

(Nathm Ad Dorar Fi Tanassoub Al Ayat Wa Souwar de l’imam Al Biqa’i vol 22 p 341) 

 

 

3. Avant de débuter l’explication du sens général de la description de la femme d’Abou Lahab 

dans ce verset, il y a quatre subtilités relatives à l’éloquence arabe du verset qui doivent être 

mises en évidence. 

 

 

• Premièrement, lorsqu’Allah a décrit cette femme par le fait qu’elle portait du bois, il a 

utilisé l’expression ‘Hammalatal Hatab’. 

 

 

Le mot ‘Hammala’ est grammaticalement construit selon un modèle qui indique 

l’amplification du sens / صيغة المبالغة. 

 

 

Ainsi, l’expression ‘Hammalatal Hatab’ désigne une femme qui porte beaucoup de 

bois. 

C’est pour cela que la traduction mentionnée est ‘la grande porteuse de bois’. 

(Al Bahr Al Mouhit de l’imam Hayyan vol 8 p 527) 

 

 

• Deuxièmement, lorsqu’Allah a décrit la femme d’Abou Lahab par le fait qu’elle 

portait du bois, il a utilisé l’expression ‘Hammalatal Hatab’. 

 

 

À la base, au niveau grammatical, la formulation aurait du être ‘Hammalatoul Hatab’ 

et pas ‘Hammalatal Hatab’. 

 

Dans la langue arabe, le fait de mentionner sous la forme ‘Manssoub / منصوب’ un 

terme qui devrait normalement être ‘Marfou’ / مرفوع’ peut servir à mettre en évidence 

soit le sens de l’éloge (par exemple le terme ‘As Sabirin / الصابرين’ dans le verset 177 

de la sourate Al Baqara n°2) soit le sens du blâme (par exemple le terme ‘Mal’ounin / 

 .(dans le verset 61 de la sourate Al Ahzab n°33 ’ملعونين

(Kitab Sibawayh vol 2 p 62 et 70, Tefsir Al Baghawi vol 1 p 188) 

 

 

Ainsi, à cet endroit, Allah a mentionné Oum Jamil en la qualifiant de ‘Hammalatal 

Hatab’ et pas de ‘Hammalatoul Hatab’ afin de la blâmer. 

C’est comme si Allah avait dit : ‘La mauvaise grande porteuse de bois’. 

(Al Joumal Fi An Nahou de l’imam Al Khalil Ibn Ahmed p 63, Kitab Sibawayh vol 2 

p 70, Ma’ani Al Quran Wa I’rabouhou de l’imam Az Zajjaj vol 5 p 375, Tefsir Ibn Abi 

Zamnin vol 5 p 171, Tefsir Jouz ‘Amma de Cheikh ‘Otheimine p 351) 
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• Troisièmement, dans le verset, le terme qui est utilisé pour désigner le cou de la 

femme d’Abou Lahab est le terme ‘Jid / جيد’ et pas le terme ‘Ounouq / عنق’ qui est le 

terme habituel. 

 

 

Dans la langue arabe, le terme ‘Jid / جيد’ est utilisé pour désigner le cou des femmes 

et en particulier lorsqu’on mentionne les parures et les bijoux qu’elles portent. 

 

Les femmes nobles et riches de Qouraych s’embellissaient en portant des colliers de 

valeur. 

Mais à cause de sa haine de l’Islam et de la pauvreté de son âme, Oum Jamil s’est 

humiliée toute seule en portant à son cou une corde tressée avec laquelle elle 

transportait des branches épineuses qu’elle mettait sur le chemin du Prophète (que la 

prière d’Allah et Son salut soient sur lui). 

Puis dans l’au-delà, comme cela sera développé plus loin, elle portera sur son cou une 

chaîne en fer portée à incandescence. 

 

 

Ainsi, Allah a choisi précisément ce terme afin d’exposer le rabaissement d’Oum 

Jamil. 

(Voir Ar Rawd Al Ounouf de l’imam As Souhayli vol 2 p 137, Tefsir At Tahrir Wa At 

Tanwir de Ibn ‘Achour vol 30 p 606, Al Tashil Li ‘Ouloum At Tanzil de l’imam Ibn 

Jouzai vol 2 p 623, Tefsir Jouz ‘Amma de Cheikh ‘Otheimine p 351/352) 

 

 

• Quatrièmement, Allah a dit : ‘avec à son cou une corde tressée’ et Il n’a pas formulé le 

verset en disant : ‘avec une corde tressée à son cou’. 

 

 

Le fait de placer les termes du verset dans cet ordre est une manière de mettre en 

évidence l’importance de cette description d’Oum Jamil qui, comme cela a été 

expliqué dans le point précédent, montre la bassesse de cette femme malgré la 

noblesse de sa lignée. 

(Tefsir At Tahrir Wa At Tanwir de Ibn ‘Achour vol 30 p 607) 

 

 

 

4. Dans ces deux versets, Allah a décrit la femme d’Abou Lahab comme étant ‘la grande 

porteuse de bois, avec à son cou une corde tressée’. Que signifie cela ? 

 

 

La réponse à cette question est que cette description est à comprendre selon une double 

temporalité : tout d’abord dans l’ici-bas puis dans l’au-delà. 

(At Tashil Li ‘Ouloum At Tanzil de l’imam Ibn Jouzai vol 2 p 623, Tefsir Jouz ‘Amma de 

Cheikh Souleyman Ruheili p 743) 
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A. Dans l’ici-bas 

 

Il y a plusieurs explications concordantes et véridiques au fait que, dans l’ici-bas, Oum Jamil, 

la femme d’Abou Lahab est été décrite comme une porteuse de bois. 

 

 

- Premièrement, certains savants ont dit que cela signifie qu’elle faisait beaucoup de mal au 

Prophète (que la prière d’Allah et Son salut soient sur lui) et aux musulmans et qu’elle 

poussait les gens, et en particulier son mari Abou Lahab, à le faire également. 

 

 

Dans la langue arabe, on utilise l’expression : ‘Untel met du bois sur untel /   فلان يحطِب على
 .pour dire qu’il veut lui causer du tort ’فلان

(At Tashil Li ‘Ouloum At Tanzil de l’imam Ibn Jouzai vol 2 p 622, Tefsir Jouz ‘Amma de 

Cheikh Souleyman Ruheili p 741) 

 

 

- Deuxièmement, d’autres savants, comme par exemple Sa’id Ibn Joubeyr (mort en 95 du 

calendrier hégirien), ont dit que ‘La grande porteuse de bois’ signifie : ‘Celle qui porte 

beaucoup de péchés’. 

 

 

En effet, les arabes disaient : ‘Untel porte du bois sur son dos’ pour dire qu’il a mal agit. 

Ainsi, à cause de ses nombreux péchés, c’est comme si Oum Jamil portait du bois pour se 

brûler elle-même car à cause du fait qu’elle porte ses péchés comme fardeau elle va entrer 

dans le feu. 

(Tefsir Al Imam Al Tha’labi vol 10 p 327, Tefsir Al Baghawi vol 8 p 583, Tefsir Jouz ‘Amma 

de Cheikh Souleyman Ruheili p 742) 

 

 

- Troisièmement, des savants ont expliqué l’expression ‘La grande porteuse de bois’ par le fait 

qu’elle faisait beaucoup de namima. C’est-à-dire qu’elle colportait les propos négatifs des 

gens les uns sur les autres dans l’objectif de nuire. 

(Tefsir Al Qortobi vol 22 p 552, Fath Al Qadir de l’imam Chawkani p 1665) 

 

 

• D'après Ibn Abi Najih : Moujahid (mort en 104 du calendrier hégirien) a dit à propos 

de la parole d'Allah ‘Ainsi que sa femme, la grande porteuse de bois’ : « C’est-à-dire 

qu’elle faisait de la namima ». 

(Rapporté par At Tabari dans son Tefsir n°38378 et authentifié par Cheikh Islam 

Mansour dans sa correction du Tefsir Tabari vol 11 p 762) 

 

 

الةََ الْحَطبَِ : كانت تمشي بالن ميمة  عن ابن أبي نجيح قال مجاهد في قول الله وَامْرَأتَهُُ حَمَّ

( وصححه الشيخ إسلام منصور في تحقيق تفسير   ٣٨٣٧٨رواه الطبري في تفسيره رقم 
٧٦٢ص   ١١الطبري ج  ) 
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• D'après Muhammed : ‘Ikrima (mort en 105 du calendrier hégirien) a dit à propos de la 

parole d'Allah ‘La grande porteuse de bois’ : « C’est-à-dire qu’elle faisait de la 

namima ». 

(Rapporté par At Tabari dans son Tefsir n°38377 et authentifié par Cheikh Islam 

Mansour dans sa correction du Tefsir Tabari vol 11 p 762) 

 

 

الةََ الْحَطبَِ : كانت تمشي بالن ميمة  عن محمد قال عكرمة في قول الله حَمَّ

( وصححه الشيخ إسلام منصور في تحقيق تفسير   ٣٨٣٧٧رواه الطبري في تفسيره رقم 

٧٦٢ص   ١١الطبري ج  ) 

 

 

En effet, pour décrire la personne qui faisait de la namima, les arabes disaient : ‘Untel porte le 

bois entre les gens’. 

Ils utilisaient cette expression car la namima a pour effet d’allumer l’adversité et la haine 

entre les gens de la même manière que le bois permet d’allumer le feu. 

(Ta’wil Mouchkil Al Quran de l’imam Ibn Qoutayba p 159/160, Tefsir Abi Sa’oud vol 5 p 

598) 

 

 

Ainsi selon ces trois premières explications, cette femme était une porteuse de bois au sens 

métaphorique. 

(Voir Tefsir Jouz ‘Amma de Cheikh Souleyman Ruheili p 741) 

 

 

Mais les savants ont également mentionné une quatrième explication selon laquelle Oum 

Jamil était réellement une porteuse de bois. 

 

 

Il s’agit du fait qu’elle partait pour chercher des branches épineuses qu’elle transportait à 

l’aide de la corde tressée qu’elle avait autour du cou. 

Et elle mettait ces branches sur le chemin emprunté par le Messager d’Allah afin de lui causer 

du tort. 

(Tefsir Tabari vol 11 p 762, Tefsir Jouz ‘Amma de Cheikh ‘Otheimine p 351) 

 

 

• D’après Ibn Wahb, ‘Abder Rahman Ibn Zayd (mort en 182 du calendrier hégirien) a 

dit à propos de parole la d’Allah ‘Ainsi que sa femme, la grande porteuse de 

bois’ : « Elle apportait des branches épineuses et les jetait la nuit sur le chemin du 

Messager d’Allah (que la prière d’Allah et Son salut soient sur lui) ». 

(Rapporté par Tabari dans son Tefsir n°38376 et authentifié par Cheikh Islam Mansour 

dans sa correction du Tefsir Tabari vol 11 p 761) 

 

 

 

الةََ الْحَطبَِ : كانت تأتي بأغصان  عن ابن وهب قال عبد الرحمن بن زيد في قول الله وَامْرَأتَهُُ حَمَّ
 الشوك فتطرحها بالل يل في طريق رسول الله صل ى الله عليه وسل م

( وصححه الشيخ إسلام منصور في تحقيق تفسير   ٣٨٣٧٦رواه الطبري في تفسيره رقم 
٧٦١ص   ١١الطبري ج  ) 
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• D’après Qoura Ibn Khalid, ‘Atiya Al Jadali (mort en 111 du calendrier hégirien) a dit à 

propos de la parole d’Allah ‘La grande porteuse de bois’ : « Elle posait des branches 

épineuses sur le chemin du Messager d’Allah (que la prière d’Allah et Son salut soient 

sur lui) mais cela était pour lui comme s’il marchait sur du sable ». (*) 

(Rapporté par Tabari dans son Tefsir n°38374 et authentifié par Cheikh Islam Mansour 

dans sa correction du Tefsir Tabari vol 11 p 761) 

 

 

(*) C’est-à-dire que cela ne lui nuisait en rien. 

 

الةََ الْحَطبَِ : كانت تضع العضاه على طريق   عن قرة بن خالد قال عطية الجدل يِ في قول الله حَمَّ
 رسول الله صل ى الله عليه وسل م فكأن ما يطأ به كثيبًا

( وصححه الشيخ إسلام منصور في تحقيق تفسير   ٣٨٣٧٤رواه الطبري في تفسيره رقم 

٧٦١ص   ١١الطبري ج  ) 

 

 

Toutes ces explications sont véridiques et mettent donc en évidence le fait que cette 

femme causait du tort au Prophète (que la prière d’Allah et Son salut soient sur lui) et 

aux musulmans par ses paroles et par ses actes. 

(Al Mouharar Al Wajiz de l’imam Ibn ‘Atiya vol 5 p 535) 

 

 

B. Dans l’au-delà 

 

Lorsqu’Oum Jamil est décrite comme ‘La grande porteuse de bois avec à son cou une corde 

tressée’, cela concerne également sa situation dans l’au-delà. 

(Bahr Al ‘Ouloum de l’imam As Samarqandi vol 3 p 523, Fath Al Bari de l’imam Ibn Hajar 

8/738) 

 

 

En effet, dans l’enfer, elle va avoir à son cou une corde de fer portée à incandescence. 

(Tefsir Al Moufassal de Cheikh Al Fawzan vol 2 p 510) 

 

 

 

• D’après Ibn Wahb, ‘Abder Rahman Ibn Zayd (mort en 182 du calendrier hégirien) a 

dit à propos de parole la d’Allah ‘une corde tressée’ : « C’est une corde de feu qui sera 

sur son cou ». 

(Rapporté par Tabari dans son Tefsir n°38389 et authentifié par Cheikh Islam Mansour 

dans sa correction du Tefsir Tabari vol 11 p 764) 

 

 

 عن ابن وهب قال عبد الرحمن بن زيد في قول الله حبل من مسد : حبل من نار في رقبتها
( وصححه الشيخ إسلام منصور في تحقيق تفسير   ٣٨٣٨٩رواه الطبري في تفسيره رقم 

٧٦٤ص   ١١الطبري ج  ) 
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• D'après Ibn Abi Najih : Moujahid (mort en 104 du calendrier hégirien) a dit à propos 

de la parole d'Allah ‘une corde tressée’ : « Comme la partie en fer de la poulie ». 

(Rapporté par At Tabari dans son Tefsir n°38397 et authentifié par Cheikh Islam 

Mansour dans sa correction du Tefsir Tabari vol 11 p 765) 

 

 

 عن ابن أبي نجيح قال مجاهد في قول الله حبل من مسد : كحديدة البكرة 

( وصححه الشيخ إسلام منصور في تحقيق تفسير   ٣٨٣٩٧رواه الطبري في تفسيره رقم 

٧٦٥ص   ١١الطبري ج  ) 

 

 

• D'après Muhammed : ‘Ikrima (mort en 105 du calendrier hégirien) a dit à propos de la 

parole d'Allah ‘avec à son cou une corde tressée’ : « C’est certes la partie en fer au 

milieu de la poulie ». 

(Rapporté par At Tabari dans son Tefsir n°38398 et authentifié par Cheikh Islam 

Mansour dans sa correction du Tefsir Tabari vol 11 p 765) 

 

 

عن محمد قال عكرمة في قول الله في جودها حبل من مسد : إن ه الحديدة التي في وسط  
 البكرة

( وصححه الشيخ إسلام منصور في تحقيق تفسير   ٣٨٣٩٨رواه الطبري في تفسيره رقم 
٧٦٥ص   ١١الطبري ج  ) 

 

 

Et certains savants ont mentionné que cette corde de fer lui servira, comme elle le faisait dans 

le vie d’ici-bas, à porter du bois qui sera le combustible pour alimenter son propre feu et 

également celui de son mari Abou Lahab. 

(Irchad Al ‘Aql As Salim Ila Mazaya Al Kitab Al Karim de l’imam Abi Sa’oud vol 5 p 588, 

Tefsir Al Baghawi vol 8 p 583, Majmou’ Al Fatawa de Cheikh Al Islam Ibn Taymiya 16/603, 

Tefsir Ibn Kathir p 2045, Taysir Al Karim Ar Rahman de Cheikh Sa’di p 2000) 
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Conclusion 

 

 

En conclusion, les savants ont cité de nombreuses leçons que l’on peut tirer de cette sourate. 

Certaines sont relatives à la croyance, d’autres à l’éducation, l’ascétisme et enfin d’autres à la 

jurisprudence. 

 

 

Nous allons mentionner, de manière succincte, dix d’entre-elles : 

 

 

Leçon n°1 : La sourate Al Massad est un miracle du Prophète (que la prière d’Allah et Son 

salut soient sur lui) 

 

 

Les savants ont compté le sourate Al Massad comme étant un miracle venant confirmer la 

prophétie du Messager d’Allah (que la prière d’Allah et Son salut soient sur lui). 

 

 

En effet, dans cette sourate, Allah a mentionné qu’Abou Lahab allaient entrer dans le feu ce 

qui sous-entend le fait qu’ils allaient tous les deux refuser l’Islam et mourir sur la mécréance 

et l’association à Allah. 

 

 

Or, lorsque cela a révélé la sourate au Messager d’Allah (que la prière d’Allah et Son salut 

soient sur lui), Abou Lahab et sa femme était vivants et ont eu connaissance de son contenu. 

Ils auraient pu dire, même sans y croire intérieurement, qu’ils entraient dans l’Islam et alors 

cela aurait été un argument pour les associateurs pour prétendre le caractère mensonger du 

Coran. 

 

 

Mais Allah savait que ni l’un ni l’autre n’allait devenir musulman, ne serait-ce 

qu’extérieurement et c’est ce qu’il s’est passé dans les faits. 

Ainsi, le fait que le Prophète (que la prière d’Allah et Son salut soient sur lui), qui n’était 

qu’un homme et ne connaissait pas l’invisible, annonce ces choses qui allaient se passer dans 

le futur et qu’ensuite elles se déroulent comme il l’avait annoncé montre qu’il a bel et bien 

reçu ces informations par le biais de la révélation venant d’Allah qui est Celui qui connaît tout 

ce qui est ce qui est passé, présent et futur. 

(Dalail An Noubouwa de l’imam Al Bayhaqi vol 2 p 181, Ahkam Al Quran de l’imam Al 

Jassas Al Hanafi vol 5 p 377, Al Bidaya Wa An Nihaya de l’imam Ibn Kathir vol 9 p 115, 

Tefsir Ibn Kathir p 2046, Taysir Al Karim Ar Rahman de Cheikh Sa’di p 2000) 

 

 

Leçon n°2 : L’appel du Prophète (que la prière d’Allah et Son salut soient sur lui) est un 

appel de vérité 

 

 

Cette sourate est une des nombreuses preuves coraniques du fait que l’appel du Prophète (que 

la prière d’Allah et Son salut soient sur lui) est un appel de vérité. 
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Le Prophète (que la prière d’Allah et Son salut soient sur lui) appelait les gens vers Allah et 

vers l’application de Sa religion. 

Il ne s’est pas servi de sa position pour gagner le pouvoir ou pour faire profiter ses proches. 

Ainsi, les oncles du Prophète (que la prière d’Allah et Son salut soient sur lui) se sont divisés 

en trois catégories. 

 

 

Parmi eux, certains ont combattu son message et sont restés mécréants. 

Parmi eux, certains ont soutenu son message mais sont tout de même restés sur la mécréance. 

Et enfin, parmi eux certains ont cru en lui et son devenus musulmans. 

 

 

Si l’appel prophétique n’était pas pour Allah mais pour en tirer un profit personnel et faire 

profiter ses proches, les oncles du Prophète (que la prière d’Allah et Son salut soient sur lui) 

qui étaient les gens les plus proches de lui auraient été les premiers à en profiter. 

(Tefsir Jouz ‘Amma de Cheikh ‘Otheimine p 348/349) 

 

 

Ces trois catégories sont toutes mentionnées dans le Coran. 

 

 

L’exemple de la première catégorie est Abou Lahab dont la situation a été exposée dans la 

sourate Al Massad. 

 

 

L’exemple de la seconde catégorie est Abou Talib comme le montre le hadith suivant : 

 

 

D'après Al Moussayib Ibn Hazan : Au moment de la mort d’Abou Talib (1), le Prophète (que 

la prière d'Allah et Son salut soient sur lui) a trouvé auprès de lui Abou Jahl et 'Abdallah Ibn 

Abi Oumayya Ibn Al Moughira. 

Le Prophète (que la prière d'Allah et Son salut soient sur lui) a dit : « Ô mon oncle ! Dis : -La 

Ilaha Illa Allah-, c'est une parole par laquelle je témoignerai pour toi auprès d'Allah ». (2) 

Alors Abou Jahl et 'Abdallah Ibn Abi Oumayya ont dit : Ô Abou Talib ! Vas-tu t'écarter de la 

voie de 'Abdel Mouttalib ? (3) 

Le Prophète (que la prière d'Allah et Son salut soient sur lui) n'a cessé de lui présenter cette 

parole et de lui répéter cette phrase jusqu'à ce que la dernière chose qu’Abou Talib ait dite est 

qu'il est sur la voie de 'Abdel Mouttalib et il a refusé de dire -La Ilaha Illa Allah-. 

Alors le Prophète (que la prière d'Allah et Son salut soient sur lui) a dit : Par Allah ! Je vais 

certes demander le pardon pour toi tant qu'on ne me l'aura pas interdit. 

Allah a donc révélé : -Il n'appartient pas au Prophète et aux croyants de demander le pardon 

pour les associateurs même s'ils font partie de leurs proches après qu'il leur soit devenu clair 

qu'ils font partie des gens de la géhenne-. (4) 

Et Allah a révélé au Prophète (que la prière d'Allah et Son salut soient sur lui) concernant 

Abou Talib : -Certes tu ne guides pas ceux que tu aimes mais Allah guide qui Il veut et Il est 

plus connaisseur des biens-guidés-. (5) 

(Rapporté par Boukhari dans son Sahih n°1360 et Mouslim dans son Sahih n°24) 
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(1) Abou Talib était l'oncle du Prophète (que la prière d'Allah et Son salut soient sur lui). 

Il s'est occupé du Prophète (que la prière d'Allah et Son salut soient sur lui) durant sa jeunesse 

et l'a défendu contre les Qouraych après la prophétie malgré le fait qu'il n'était pas musulman. 

 

 

(2) Il ne faut pas comprendre de cela que le simple fait de dire -La Ilaha Illa Allah- sans 

comprendre son sens et y adhérer profite à la personne. 

 

 

(3) 'Abdel Mouttalib était le grand-père du Prophète (que la prière d'Allah et Son salut soient 

sur lui) et sa religion était l'association à Allah, l'adoration des idoles. 

Nous comprenons de cela que le sens de la parole -La Ilaha Illa Allah- est le fait d'adorer 

Allah et de délaisser l'adoration de tout autre qu'Allah. 

 

 

(4) Il s'agit de la traduction rapprochée et approximative du sens du verset 113 de la sourate 

At Tawba n°9. 

 

 

(5) Il s'agit de la traduction rapprochée et approximative du sens du verset 56 de la sourate Al 

Qassas n°28. 

 

 

عن المسيب بن حزن قال : لمََّا حضَر أبا طالبٍ الوفاةُ جاء رسولُ اِلله صلَّى اُلله عليه وسلَّم فوجَد  
ميَّ 
ُ
ةَ بنِ المُغيرةِ عندَه أبا جَهلٍ وعبدَ اِلله بنَ أبي أ  

 فقال رسولُ اِلله صلَّى اُلله عليه وسلَّم : يا عم ! قلْ : لا إله إلا اُلله كلمةٌ أشهدُ لك بها عند اللهِ 
 فقال أبو جهلٍ وعبدُاِلله بن أبي أميةَ : يا أبا طالبٍ ! أترغبُ عن مل ةِ عبدِالمطلبِ ؟

فلم يزلْ رسولُ اِلله صل ى اُلله عليهِ وسلَّمَ يعرضُها عليه ويعيدُ له تلك المقالةَ حت  ى قال أبو طالبٍ 
 آخرَ ما كل مهم : هو على مل ةِ عبدِالمطلبِ وأبي أن يقولَ : لا إله إلا اللهُ 

نْهَ عنه 
ُ
 فقال رسولُ اِلله صل ى اُلله عليهِ وسلَّمَ : أم ا واِلله ! لأستغفرن  لك ما لم أ

وْليِ قُرْبَى 
ُ
ِ وَالَّذِينَ آمَنُواْ أنَ يسَْتَغْفِرُواْ للِْمُشْرِكيِنَ وَلوَْ كَانوُاْ أ مِن بعَْدِ مَا فأنزل اُلله : مَا كَانَ للِنَّبِي 

هُمْ أصَْحَابُ الْجَحِيمِ تبَيََّنَ لهَُمْ أنََّ   
وأنزل اُلله في أبي طالبٍ فقال لرسولِ اِلله صل ى اُلله عليهِ وسلَّمَ : إنَِّكَ لا تهَْدِي مَنْ أحَْببَْتَ وَلكَنَِّ  

َ يَهْدِي مَن يشََاء وَهُوَ أعَْلمَُ باِلْمُهْتَدِينَ   اللََّّ
( ٢٤ومسلم في صحيحه رقم  ١٣٦٠رواه البخاري في صحيحه رقم  ) 

 

 

Enfin, l’exemple de la troisième catégorie est Al ‘Abbas Ibn ‘Abdel Mouttalib (qu’Allah 

l’agrée). 

 

 

Allah a dit dans la sourate Al Anfal n°8 verset 70 (traduction rapprochée et approximative du 

sens du verset) : « Ô toi le Prophète ! Dis aux captifs qui sont entre vos mains : Si Allah sait 

qu'il y a quelque bien dans vos coeurs, Il vous donnera mieux que ce qui vous a été pris et 

vous pardonnera. Allah est Pardonneur et Miséricordieux ». 
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ُ فِي قُلوُبكُِمْ خَيْرً  نَ الأسَْرَى إنِ يَعْلمَِ اللََّّ ا  قال الله تعالى : يَا أيَُّهَا النَّبِيُّ قُل ل مَِن فيِ أيَْدِيكُم م ِ
ُ غَفُورٌ رَّحِيمٌ  خِذَ مِنكُمْ وَيغَْفِرْ لكَُمْ وَاللََّّ

ُ
ا أ  يُؤْتكُِمْ خَيْرًا م ِمَّ

( ٧٠سورة الأنفال  ) 

 

 

D'après 'Ali, 'Abdallah Ibn 'Abbas (qu'Allah les agrée lui et son père) a dit à propos du verset 

'Ô toi le Prophète ! Dis aux captifs qui sont entre vos mains...' : « Al 'Abbas (qu'Allah l'agrée) 

était prisonnier le jour de Badr (1) et il a donné comme rançon pour sa liberté quarante awqiya 

d'or. (2) 

Al 'Abbas (qu'Allah l'agrée) a dit lorsque ce verset a été révélé : Certes Allah m'a donné deux 

choses que je ne voudrais pas échanger contre tout ce qu'il y a dans la vie d'ici-bas : j'ai été 

fait prisonnier le jour de Badr et j'ai versé comme rançon pour être libéré quarante awqiya et 

Allah m'a donné quarante esclaves et j'espère le pardon qu'Allah nous a promis ». (3) 

(Rapporté par Ibn Jarir At Tabari dans son Tefsir n°16324 et authentifié par Cheikh Salim Al 

Hilali dans Al Isti'ab Fi Bayan Al Asbab vol 2 p 260) 

 

 

(1) Badr est la célèbre bataille qui eu lieu entre les musulmans et les associateurs de Qouraych 

durant le mois de Ramadan de la seconde année après l'émigration du Prophète (que la prière 

d'Allah et Son salut soient sur lui) à Médine. 

 

 

C'est-à-dire qu’Al 'Abbas (qu'Allah l'agrée), qui n'était pas encore musulman, avait été capturé 

lors de la bataille de Badr et il est entré dans l'Islam par la suite. 

 

 

(2) La awqiya est une unité de poids. 

Quarante awqiya sont l'équivalent d'environ un kilo et demi. 

 

 

(3) C'est-à-dire qu’Al 'Abbas (qu'Allah l'agrée) faisait partie des gens mentionnés dans le 

verset et pour lesquels Allah savait qu'il y avait du bien dans leurs cœurs. 

En effet, dans la vie d'ici-bas, Allah lui a accordé davantage de richesse que ce qu'il a dû 

verser pour comme rançon pour être libéré et ceci est la première partie du verset. 

 

 

Et Al 'Abbas (qu'Allah l'agrée) attendait pour la suite le pardon d'Allah qui leur a été promis 

dans la seconde partie du verset. 

 

 

عن علي عن عبدالله بن عباس رضي الله عنهما أن ه قال في قول الله يا أيها النبي قل لمن في  
أيديكم من الأسرى الآية : كان العباس رضي الله عنه أسر يوم بدر فافتدى نفسه بأربعين أوقية  

 من ذهب

فقال العباس رضي الله عنه حين نـزلت هذه الآية : لقد أعطاني الله خَصلتين ما أحب  أن لي 
بهما الد نيا : أن ي أسرت يوم بدر ففديت نفسي بأربعين أوقية فآتاني أربعين عبدًا وأنا أرجو  

 المغفرة التي وعدنا الله 
( وحسنه الشيخ سليم الهلالي في الإستيعاب  ١٦٣٢٤رواه ابن جرير الطبري في تفسيره رقم 

٢٦٠ص  ٢في بيان الأسباب ج  ) 
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Leçon n°3 : Abou Lahab et Oum Jamil font partie des habitants du feu 

 

 

Les Gens de la Sounna sont d’avis qu’attester de l’entrée dans le paradis ou dans le feu 

concernant quelqu’un est de deux types : l’attestation selon la description et l’attestation pour 

une personne précise. 

 

 

En ce qui concerne l’attestation selon la description, cela signifie que nous attestons, de 

manière générale, que chaque croyant pieux entrera dans le paradis comme nous attestons que 

chaque mécréant entrera en enfer. 

 

 

En ce qui concerne l’attestation de l’entrée dans le paradis ou dans le feu pour une personne 

précise, ceci est une chose relevant de l’invisible et ainsi cette attestation n’est possible que si 

un texte du Coran ou de la Sounna vient la confirmer. 

(Voir Charh ‘Aqida Ahl As Sounna Wal Jama’a de Cheikh ‘Otheimine à partir de la page 

429) 

 

 

Cheikh ‘Otheimine a dit : « Le fait d’attester de la mécréance pour une personne, dans l’ici-

bas, nous attestons que telle personne qui montre extérieurement la mécréance et en est fière 

est mécréante. 

Nous attestons qu’elle est morte sur la mécréance tant qu’il ne nous est pas apparu qu’elle 

s’est repentie. 

Mais par contre, nous n’attestons pas qu’elle est dans le feu car ceci est une chose qui relève 

de l’invisible et peut-être que dans les derniers instants de sa vie, elle a cru. 

Mais si nous n’attestons pas que cette personne est dans le feu, cela va-t-il lui profiter et 

l’empêcher d’y entrer ?  

La réponse est : Non, cela ne va pas lui profiter. Si cette personne est dans le feu, elle y est 

que nous l’ayons attester ou pas. 

Ainsi, il n’y a pas d’intérêt à ce que nous disions : cette personne est dans le feu ou elle n’y 

est pas. 

Par contre, par rapport aux règles de l’ici-bas, nous la jugeons comme mécréante et cela 

même s’il a été dit que cette personne agissait de manière bienfaisante, qu’elle faisait telle et 

telle chose, cela ne lui profite en rien. 

Si nous disons que cette personne est morte mécréante, nous ne demandons pas la miséricorde 

ni le pardon d’Allah en sa faveur et cela est suffisant. 

Mais que nous disions : cette personne est dans le feu ou elle n’est pas dans le feu alors non. 

C’est pour cela que la voie des Gens de la Sounna a été de ne pas attester de l’entrée dans le 

paradis ou dans le feu pour une personne précise sauf pour ceux à propos desquels le Prophète 

(que la prière d’Allah et Son salut soient sur lui) l’a attesté ». 

(Liqaat Al Bab Al Maftouh vol 7 p 514) 

 

 

نْيا نشهَدُ على أنَّ هذا الرَّجُلَ الكافرَِ الذي   هادةُ بالكُفْرِ ففي الدُّ قال الشيخ العثيمين : أمَّا الشَّ
 يُعلنُِ الكُفْرَ ويعتَزُّ به نشهَدُ أنَّه كافرٌِ ونشهد أنَّه مات على الكُفْرِ ما لم يظهَرْ لنا أنَّه تاب
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لكنَِّ النَّارَ لا نشهَدُ بها له لأنَّ هذا عَمَلٌ غَيبيٌّ قد يكونُ في آخِرِ لحظةٍ آمَنَ ما ندري ولكنِْ هل  
إذا لم نشهَدْ له هل ينفَعُه ذلك ويمنَعُه من النَّار ؟ لا ينفَعُه هو إذا كان في النَّارِ فهو في النَّارِ  

 سواءٌ شَهِدْنا أم لم نشَهَدْ 
 إذًا لا فائدةَ من أن نقولَ : هو في النَّارِ أو ليس في النَّار

نْيا نحكُمُ بأنَّه كافرٌِ حت ى لو قيل : إنَّه يحسِنُ وإنَّه يفعَلُ ويفعَلُ فهذا لا ينفَعُه  إذا  إنَّما أحكامُ الدُّ
مُ عليه ولا نسألُ اَلله له المغفِرةَ يكفي  قُلْنا : إنَّه مات على الكُفْرِ لا نترحَّ

نَّةِ والجماعةِ : أنَّهم   أمَّا أن نقولَ : إنَّه في النَّارِ أو في غير النَّار فلا ولهذا كان من طريقِ أهلِ السُّ
 لا يشَهَدونَ لمُِعَيَّن بجنَّةٍ ولا نارٍ إلاَّ من شَهِدَ له النَّبيُّ صلَّى اُلله عليه وسلَّم

( ٥١٤ص  ٧الباب المفتوح ج   لقاءات ) 
 

 

Ainsi cette sourate a prouvé qu’Abou Lahab et son épouse Oum Jamil feront tous deux 

partie des gens du feu. 

 

Voici une liste non-exhaustive des gens à propos desquels, en dehors d’Abou Lahab et de sa 

femme, nous attestons qu’ils feront partie habitants de l’enfer car des textes du Coran ou de la 

Sounna l’ont montré :  

 

- Iblis (sourate Sad n°38 verset 85) 

- Le Pharaon de l’époque de Moussa (sourate Ghafir n°40 versets 45 et 46) 

- La femme du Prophète Nouh et celle du Prophète Lot (sourate At Tahrim n°66 verset 10) 

- Azar le père du Prophète Ibrahim (Sahih Al Boukhari n°4768) 

- L’homme qui a tué la chamelle dans l’histoire du Prophète Saleh (Mousnad de l’imam 

Ahmed n°2324) 

- ‘Amr Ibn Louhay qui est la première personne à avoir poussé les arabes à l’adoration des 

idoles (Mousnad de l’imam Ahmed n°4259) 

- Le père du Prophète ‘Abdallah Ibn ‘Abdel Mouttalib (Sahih Mouslim n°203) 

- La mère du Prophète Amina Bint Wahb (Kitab As Sounna de Ibn Abi ‘Assim n°638) 

- L’oncle du Prophète Abou Talib (Sahih Mouslim n°212) 

- Al ‘Ass Ibn Wa’il (Moustadrak Al Hakim n°3663) 

- Abou Thoumama (Sahih Mouslim n°904) 

- Ibn Jourmouz qui a tué Az Zoubayr Ibn Al ‘Awwam (Mousnad de l’imam Ahmed n°681, Al 

Isaba de l’imam Ibn Hajar vol 4 p 23) 

- Kirkira qui a volé du butin (Mousnad de l’imam Ahmed n°6493) 

 

 

 

Leçon n°4 : La rétribution est toujours du même type que l’acte accompli 

 

 

Il y a une règle générale dans l’Islam qui est que la rétribution d’un acte, que ce soit dans le 

bien ou dans le mal, dans l’ici-bas ou dans l’au-delà, est du même type que l’acte accompli / 

 .الجزاء من جنس العمل
 

(Voir I’lam Al Mouwaqi’in de l’imam Ibn Al Qayim vol 2 p 330, Tefsir Ibn Kathir p 1840, 

Tefsir Sourate Yasin de Cheikh ‘Otheimine p 195) 
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Voici quelques textes pour illustrer cette règle :  

 

 

• Allah a dit dans la sourate Al Baqara n°2 verset 152 (traduction rapprochée et 

approximative du sens du verset) : « Rappelez-vous de Moi alors Je Me rappellerai de 

vous ». 

 

 

 قال الله تعالى : فَاذْكُرُونيِ أذَْكُرْكُمْ 
( ١٥٢سورة البقرة  ) 

 

• Allah a dit dans la sourate As Saff n°61 verset 5 (traduction rapprochée et 

approximative du sens du verset) : « Lorsqu’ils ont dévié, Allah a fait dévié leurs 

coeurs ». 

 

 

ُ قُلُوبَهُمْ  ا زَاغُوا أزََاغَ اللََّّ  قال الله تعالى : فَلمََّ
( ٥سورة الصف  ) 

 

 

• D'après Abou Houreira (qu'Allah l'agrée), le Prophète (que la prière d'Allah et Son 

salut soient sur lui) a dit : « Celui qui soulage un croyant d'un soucis parmi les soucis 

de l'ici-bas, Allah le soulagera d'un soucis parmi les soucis du jour de la résurrection. 

Celui qui accorde une facilité à un débiteur dans la gêne (1), Allah lui facilitera dans 

l'ici-bas et dans l'au-delà. 

Celui qui couvre un croyant (2), Allah le couvrira dans l'ici-bas et dans l'au-delà. 

Allah aide le serviteur tant que le serviteur aide son frère.  

Et celui qui emprunte un chemin par lequel il recherche une science, Allah lui 

facilitera par cela un chemin vers le paradis ». 

(Rapporté par Mouslim dans son Sahih n°2699) 

 

 

(1) C'est-à-dire en accordant un délai supplémentaire ou en annulant toute ou partie de la dette 

d’une personne endettée qui n’arrive pas à régler sa dette. 

 

(2) C'est-à-dire qu'il cache son péché. 

 

 

عن أبي هريرة رضي الله عنه قال الن بي صل ى الله عليه وسل م : من نفَّسَ عن مؤمنٍ كُربةً من  
 كُرَبِ الد نيا نفَّسَ اُلله عنه كُربةً من كُرَبِ يومِ القيامةِ 

رَ اُلله عليه في الد نيا والآخرةِ  رَ على معسرٍ يس   ومن يس 
 ومن سترَ مسلمًا ستره اُلله في الد نيا والآخرةِ 
 واُلله في عونِ العبدِ ما كان العبدُ في عونِ أخيه 

  ومن سلكَ طريقًا يلتمسُ فيه علمًا سهَّل اُلله له به طريقًا إلى الجن ةِ 
( ٢٦٩٩رواه مسلم في صحيحه رقم  ) 
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• D'après 'Abdallah Ibn 'Omar (qu'Allah les agrée lui et son père), le Prophète (que la 

prière d'Allah et Son salut soient sur lui) a dit : « Celui qui porte un vêtement de -

chouhra- (*), Allah va lui faire porter un vêtement d'humiliation le jour de la 

résurrection qui ensuite s’enflammera ». 

(Rapporté par Abou Daoud dans ses Sounan n°4030 et authentifié par Cheikh Albani 

dans sa correction de Sounan Abi Daoud) 

 

 

(*) Le vêtement de - chouhra - désigne tout vêtement par lequel celui qui le porte se 

différencie des gens de la société dans laquelle il vit et par lequel il est alors connu, que ceci 

concerne la couleur du vêtement, sa forme, son type... 

 

 

Ainsi, il y a plusieurs types de vêtements de - chouhra -, parmi eux : 

 

 

- le vêtement très cher qui sort de la moyenne 

- le vêtement très bas de gamme qui sort de la moyenne 

- le vêtement qui est différent de ce que porte les gens de son pays. 

(Voir Libas Ar Rajoul Ahkamouhou Wa Dawabitouhou vol 1 p 603 à 620) 

 

 

عن عبدالله بن عمر رضي الله عنهما قال الن بي صل ى الله عليه وسل م : من لبس ثوبَ شهرةٍ  
 ألبسَه اُلله يومَ القيامةِ ثوبًا مذلَّةٍ ثم  تلهب فيه الن ارُ 

( وحسنه الشيخ الألباني في تحقيق سنن أبي داود ٤٠٣٠رواه أبو داود في سننه رقم  ) 
 

 

Ainsi, dans la sourate Al Massad, il y a trois exemples d’application de la règle : ‘la 

rétribution est du même type que l’acte accompli / الجزاء من جنس العمل’. 
 

 

Lorsqu’Abou Lahab a invoqué la perte contre le Prophète (que la prière d’Allah et Son salut 

soient sur lui), Allah a invoqué la perte contre lui. 

 

 

Oum Jamil portait du bois dans l’ici-bas pour que le Prophète (que la prière d’Allah et Son 

salut soient sur lui) se pique avec ses épines, dans l’au-delà elle portera le bois pour alimenter 

son propre feu. 

 

 

Oum Jamil avait, dans l’ici-bas, une corde tressée autour de son cou afin de porter les 

branches épineuses, dans l’au-delà elle portera à son cou une corde de feu. 

(Tefsir At Tahrir Wa At Tanwir de Ibn ‘Achour vol 30 p 606, Tefsir Jouz ‘Amma de Cheikh 

Souleyman Ruheili p 738, Al Jaza Min Jins Al ‘Amal vol 1 p 252) 
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Leçon n°5 : La noblesse, l’argent, les enfants etc. se sont d’aucune utilité auprès d’Allah 

 

 

Allah a envoyé cette sourate sur Abou Lahab et sa femme afin qu’ils soient une exhortation 

pour toute personne qui repousse ce qu’Allah a révélé à Son Messager (que la prière d’Allah 

et Son salut soient sur lui) en se basant à tort sur ce qu’elle possède comme rang, comme 

biens ou comme famille nombreuse. 

(Mahassin At Ta’wil de l’imam Al Qassimi vol 17 p 6393) 

 

 

Cheikh Al Islam Ibn Taymiya (mort en 728 du calendrier hégirien) a dit : « Dans le Coran, 

parmi ceux qui n’ont pas cru au Prophète (que la prière d’Allah et Son salut soient sur lui), il 

n’y a qu’Abou Lahab et sa femme qui ont été blâmé en citant leur nom. 

Nous pouvons tirer de cela que la lignée n’a aucune importance. 

Et au contraire, si la personne noble n’applique pas ce qui lui est imposé, son blâme est alors 

plus important comme Allah a dit : ‘Ô les femmes du Prophète ! Celle d’entre-vous qui 

commet une turpitude évidente, le châtiment lui sera multiplié’ ». (*) 

(Majmou’ Al Fatawa 16/603) 

 

 

(*) Il s'agit de la traduction rapprochée et approximative du sens du verset 30 de la sourate Al 

Ahzab n°33. 

 

 

قال شيخ الإسلام ابن تيمية : وليس في القرآن ذم من كفر بالن بي صل ى الله عليه وسل م  
 باسمه إلا  أبو لهب وامرأته

رف يكون ذمه على تخل فه عن الواجب أعظم كما   ففيه أن الأنساب لا عبرة بها بل صاحب الش 
 قال الله تعالى : يا نساء الن بي من يأت منكن بفاحشة مبينة يضاعف لها العذاب 

( ١٦/ ٦٠٣مجموع الفتاوى  ) 
 

 

Il y a de nombreux textes du Coran et de la Sounna sur ce sujet : 

 

 

• Allah a dit dans la sourate Saba n°34 verset 37 (traduction rapprochée et 

approximative du sens du verset) : « Ni vos biens ni vos enfants ne vous rapprocheront 

de Nous. 

Ne seront rapprochés que ceux qui croient et accomplissent des œuvres pieuses. 

Ils verront leur récompense multipliée pour ce qu'ils faisaient et séjourneront en 

sécurité dans les demeures élevées du Paradis ». 

 

 

صَالحًِا قال الله تعالى : وَمَا أمَْوَالُكُمْ وَلَا أوَْلَادُكُم باِلَّتِي تقَُر ِبكُُمْ عِندَناَ زُلْفَىٰ إلِاَّ مَنْ آمَنَ وَعَمِلَ 
عْفِ بمَِا عَمِلوُا وَهُمْ فيِ الْغُرُفَاتِ آمِنُونَ  ئِكَ لهَُمْ جَزَاءُ الض ِ ولَٰ

ُ
 فَأ

( ٣٧سورة سبأ  ) 
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• D'après Abou Houreira (qu'Allah l'agrée), le Prophète (que la prière d'Allah et Son 

salut soient sur lui) a dit: « Celui qui a été retardé par ses oeuvres ne sera pas mis en 

avant par sa lignée ». (*) 

(Rapporté par Mouslim dans son Sahih n°2699) 

 

(*) C’est-à-dire que ce sont les actions de la personne qui lui permettent d’accéder à son rang 

dans l’au-delà et que sa lignée n’a rien à voir avec cela. 

(Voir Jami’ Al ‘Ouloum Wal Hikam de l’imam Ibn Rajab vol 2 p 308) 

 

 

 

عن أبي هريرة رضي الله عنه قال الن بي صل ى الله عليه وسل م : من بط أ به عملهُ لم يسرعْ به  
 نسبُه 

( ٢٦٩٩رواه مسلم في صحيحه رقم  ) 
 
 

Leçon n°6 : La mise en garde contre le fait de s’entraider dans le mal 

 
 
Abou Lahab et Oum Jamil se sont entraidés dans le fait de causer du tort au Prophète (que la 

prière et Son salut soient sur lui) et de combattre son message. 

Ils ont donc été tous les blâmés dans cette sourate qui a annoncé leur entrée à tous les deux 

dans le feu. 

 

 

Cheikh Al Islam Ibn Taymiya (mort en 728 du calendrier hégirien) a dit : « Il y a dans cette 

sourate une leçon à méditer pour tous ceux qui s’entraident dans un péché ou dans une 

transgression ». 

(Majmou’ Al Fatawa 16/603) 

 

 

 قال شيخ الإسلام ابن تيمية : وفي هذه السورة عبرة لكل  متعاونين على إثم ما أو عدوان ما
( ١٦/ ٦٠٣مجموع الفتاوى  ) 

 
 

De plus, il faut mettre en évidence que ce sont un mari et sa femme qui ont été cités dans cette 

sourate. 

Ainsi, il faut que les époux fassent attention et s’entraider dans le bien et prennent garde à ne 

pas s’entraider dans le mal. 

 

Et il convient qu’ils se rappellent que le premier péché qui a été commis dans l’humanité l’a 

été lorsque l’épouse a poussé son mari à désobéir. 

 

 

D’après Sa’id Ibn Joubeyr, ‘Abdallah Ibn ‘Abbas (qu’Allah les agrée lui et Son père) a 

dit : « Lorsque Adam (que la prière d’Allah et Son salut soient sur lui) a mangé de l’arbre qui 

lui était interdit, Allah lui a dit : Qu’est-ce qui t’a poussé à Me désobéir ? 

Il a dit : Seigneur ! C’est Hawa qui m’a enjolivé cela. 
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Allah a dit : Certes, Je l’ai donc punie par le fait qu’elle ne soit enceinte qu’avec difficulté ; 

qu’elle n’accouche qu’avec difficulté et je l’ai fait avoir ses menstrues deux fois dans le mois. 

(1) 

Lorsque Hawa a entendu cela, elle a eu un fort sanglot. 

Allah lui a dit : Le sanglot est sur toi et tes filles ». (2) 

(Rapporté par Al Hakim dans son Moustadrak n°3495 qui l'a authentifié selon les conditions 

de Boukhari et l'imam Dhahabi l'a approuvé. Il a également été authentifié par l’imam Ibn 

Hajar dans Fath Al Bari 1/532) 

 

 

(1) C’est-à-dire que, de manière générale, lorsqu’une femme a ses menstrues au début d’un 

mois, elle a de nouveau une autre période menstrue à la fin de ce mois. 

(Mawsou’a Ahkam At Tahara de Cheikh Doubian vol 8 p 26) 

 

 

(2) Les filles de Adam sont toutes les femmes de l’humanité. 

 

 

جرة التي نهي   عن سعيد بن جبير قال عبدالله بن عباس رضي الله عنهما : لما أكل آدم من الش 
 عنها قال الله : ما حملك على أن عصيتني ؟ 

 قال : رب زينت لي حواء 
هر مر تين  قال : فإن ي أعقبتها أن لا تحمل إلا  كرهًا ولا تضع إلا  كرهاً ودميتها في الش 

 فلما سمعت حواء ذلك رنت فقال لها : عليك الر نة وعلى بناتك
( وصححه على شرط البخاري ووافقه الذهبي وصححه  ٣٤٩٥رواه الحاكم في المستدرك رقم 

٥٣٢/ ١أيضاً الحافظ ابن حجر في فتح الباري  ) 
 
 
Leçon n°7 : L’interdiction de jeter des choses gênantes sur le chemin des gens et la 

recommandation de les retirer 

 

 

Dans la sourate, la femme d’Abou Lahab a été blâmée pour le fait de jeter des branches de 

bois épineuses sur le chemin du Prophète (que la prière d’Allah et Son salut soient sur lui). 

Cela montre le caractère mauvais de cet acte. 

 

 

Il n’y a aucun doute sur le fait qu’il s’agit d’une chose interdite. 

 

D'après Houdheyfa Ibn Ousseid (qu'Allah l'agrée), le Prophète (que la prière d'Allah et Son 

salut soient sur lui) a dit : « Celui qui cause du tort aux musulmans sur leurs chemins leur 

malédiction lui est obligatoire ». 

(Rapporté par Tabarani et authentifié par Cheikh Albani dans Sahih Targhib Wa Tarhib 

n°148) 

 

 

عن حذيفة بن أسيد رضي الله عنه قال رسول الله صل ى الله عليه وسل م : من آذى المسلمين  
 في طرقهم وجبت عليه لعنتهم

( ١٤٨رواه الطبراني وحسنه الشيخ الألباني في صحيح الترغيب والترهيب رقم  ) 
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Et certains savants ont également tiré de cela qu’il est, au contraire, louable de retirer les 

choses gênantes du chemin. 

 

 

L'imam Souyouti (mort en 911 du calendrier hégirien) a dit à votre du verset ‘La grande 

porteuse de bois’ : « On comprend de cela que retirer ce qui est gênant du chemin fait partie 

des branches de la foi car Allah a jugé le contraire de cet acte comme faisant partie des 

caractéristiques des mécréants ». 

(Al Iklil Fi Istinbat At Tanzil vol 3 p 1354) 

 

 

قال الإمام السيوطي : فيُفهم منه أن من شُعب الإيمان إماطة الأذى عن الطريق لأن ه تعالى عد  
 ضد ه من خصال الكُفَّار

( ١٣٥٤ص  ٣الإكليل في استنباط التنزيل ج  ) 
 

 

D'après Abou Houreira (qu'Allah l'agrée), le Prophète (que la prière d'Allah et Son salut soient 

sur lui) a dit : « La foi est composée d'environ soixante-dix (*) branches. La meilleure d’entre 

elles est le fait de dire ‘La Ilaha Illa Allah’ (2), la plus basse d'entre elles est le fait d'enlever la 

chose gênante du chemin (3) et la pudeur est une branche de la foi ». (4) 

(Rapporté par Mouslim dans son Sahih n°35) 

 

 

(*) Le terme utilisé en arabe bid' / بضع  signifie un nombre compris entre 3 et 9. 

Ainsi, la traduction littérale serait que le nombre des branches de la foi est entre 73 et 79. 

 

 

عن أبي هريرة رضي الله عنه قال الن بي صل ى الله عليه وسل م : الإيمانُ بضِْعٌ وسبعونَ شُعبةً  
 فأفضلُها قول : لا إلهَ إلاَّ اُلله وأدناها إماطةُ الأذى عن الطَّريقِ والحياءُ شُعبةٌ من الإيمانِ 

( ٣٥رواه مسلم في صحيحه رقم  ) 
 

 

 

Leçon n°8 : L’interdiction de la namima 

 

 

Dans cette sourate, Oum Jamil a été blâmée à cause du fait qu’elle faisait de la namima ce qui 

montre l’interdiction de cet acte. 

 

 

La namima est le fait de rapporter ce qu’a dit ou fait une personne à un tiers avec l’objectif de 

créer du désordre. 

(Voir Fath Al Bari de l’imam Ibn Hajar 10/473, At Tawqif Fi Mouhimmat At Ta’arif de 

l’imam Al Mounawi p 240) 
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L’imam Nawawi (mort en 676 du calendrier hégirien) a dit : « En général, on définit la 

namima comme était le fait de rapporter à une personne la parole d’un tiers sur elle comme le 

fait de dire : ‘Untel dit cela sur cela’ mais la namima n’est pas restreinte dans cela. 

La définition complète est le fait de dévoiler ce qu’il est détestable de dévoiler et cela que la 

détestation soit chez la personne qui a parlé au départ, qu’elle soit chez la personne à qui on 

rapporte les propos ou encore qu’elle soit chez celle qui rapporte les propos. 

Et peu importe que le dévoilement de la chose soit fait par la parole, par l’écriture, par signe 

et autre que cela. 

Et également peu importe que ce qui est rapporté soit des paroles, des actes, un défaut ou 

autre. 

Ainsi la définition réelle de la namima est qu’elle désigne le fait de transmettre un secret et de 

dévoiler ce qu’il est détestable de dévoiler ». 

(Kitab Al Adhkar p 298) 

 

 

قال الإمام النووي : الن ميمة إن ما تطلق في الغالب على من ينم قول الغير إلى المقول فيه  
 كقوله : فلان يقول فيك كذا وليست النميمة مخصوصة بذلك

بل حدها : كشف ما يكره كشفه سواء كرهه المنقول عنه أو المنقول إليه أو ثالث وسواء كان  
الكشف بالقول أو الكتابة أو الرمز أو الإيماء أو نحوها وسواء كان المنقول من الأقوال أو الأعمال ،  

 وسواء كان عيباً أو غيره
 فحقيقة النميمة : إفشاء السر وهتك الستر عما يكره كشفه 

( ٢٩٨كتاب الأذكار ص  ) 
 

 

Les savants sont en consensus sur l’interdiction de la namima. 

(Maratib Al Ijma’ de l’imam Ibn Hazm p 182, At Taghrib Wa At Tarhib de l’imam Al 

Moundhiri vol 3 p 74) 

 

 

Et ils sont en consensus sur le fait qu’elle fait partie des grands péchés. 

(Tefsir Al Qortobi vol 22 p 551, Az Zawajir ‘An Iqtiraf Al Kabair de Ibn Hajar Al Haytami 

vol 2 p 23) 

 

 

D'après Houdheyfa (qu'Allah l'agrée), le Prophète (que la prière d'Allah et Son salut soient sur 

lui) a dit : « La personne qui fait de la namima n’entrera pas dans le paradis ». (*) 

(Rapporté par Mouslim dans son Sahih n°105) 

 

 

(*) C'est-à-dire que cette personne fait partie des gens qui méritent d'être châtiés et ne 

méritent pas d'entrer dans le paradis avant d'avoir été châtiés. 

Mais si elle se repent, si elle possède des bonnes actions qui vont effacer son péché, si Allah 

l'a éprouvée par des malheurs qui effacent son péché ou si Allah, par Son immense 

miséricorde, décide de la pardonner alors elle peut y entrer sans avoir été châtiée. 

(Voir Majmou' Al Fatawa de Cheikh Al Islam Ibn Taymiya 7/677 à 679) 

 

 

ِ صلَّى اُلله عليه وسلَّم : لا يدخُلُ الجنَّةَ نمَّامٌ  ُ عنه قال رسولُ اللََّّ  عن حذيفة رَضِيَ اللََّّ
( ١٠٥رواه مسلم في صحيحه رقم  ) 
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Ce péché est particulièrement grave car il entraîne l’adversité et la haine entre les gens ce qui 

est totalement à l’opposé des objectifs recherchés par la législation islamique. 

(Voir Charh Boulough Al Maram de Cheikh ‘Otheimine vol 15 p 318) 

 

D’après ‘Ikrima Ibn ‘Ammar, Yahya Ibn Abi Kathir (mort en du calendrier hégirien) a 

dit : « La personne qui fait de la namima cause davantage de désordre en une heure que le 

sorcier le fait en un mois ». 

(Rapporté par Al Bayhaqi dans Chou’ab Al Iman n°10602 et sa chaîne de transmission est 

authentique) 

 

عن عكرمة بن عمار قال : سمعت يحيى بن أبي كثير يقول : النم ام يفسد في ساعة ما لا 
احر في شهر  يفسد الس 

( وسنده حسن ١٠٦٠٢رواه البيهقي في شعب الإيمان رقم  ) 
 

 

Leçon n°9 : La validité des mariages des non-musulmans 

 

 

Certains savants, comme par exemple l’Islam Chafi’i (mort en 204 du calendrier hégirien), 

ont utilisé le fait qu’Allah ait décrit Oum Jamil comme étant la femme d’Abou Lahab sur le 

fait que les mariages des non-musulmans sont valables au regard de la législation islamique. 

(Al Iklil Fi Istinbat At Tanzil de l’imam Souyouti vol 3 p 1353, Rouh Al Ma’ani de l’imam Al 

Aloussi vol 30 p 265) 

 

 

La validité de ces mariages est l’avis de la majorité des savants. 

(Majmou’ Al Fatawa de Cheikh Al Islam Ibn Taymiya 32/174, Al Mawsou’a Al Fiqhiya Al 

Koweitiya vol 41 p 319) 

 

 

L'imam Ibn Qayim (mort en 751 du calendrier hégirien) a dit : « Allah a désigné Oum Jamil 

comme étant la femme d’Abou Lahab suite à un mariage qui a eu lieu alors qu’ils étaient 

associateurs. 

Et Allah a dit : ‘Et Allah prend comme exemple pour les croyants la femme de Pharaon’ (*). 

Il l’a également désignée comme étant sa femme. 

La plupart des compagnons du Prophète (qu’Allah les agrée tous) sont nés de mariages qui 

avaient eu lieu avant l’Islam et pendant une période d’association à Allah et malgré cela il n’y 

aucun doute sur le fait qu’ils étaient affiliés à leurs parents. Personne parmi les musulmans ne 

doute de cela. 

À l’époque du Prophète (que la prière d’Allah et Son salut soient sur lui), de très nombreuses 

personnes sont entrées dans l’Islam et celui-ci n’a ordonné à aucun d’eux de renouveler le 

contrat de mariage avec son épouse. 

Si les mariages des mécréants n’étaient pas valables, il leur aurait ordonné de renouveler leurs 

mariages. 

Et certes le Prophète (que la prière d’Allah et Son salut soient sur lui) reconnaissait la filiation 

entre ses compagnons et leurs ancêtres. Cela est une chose qui est connue d’office dans la 

religion musulmane ». 

(Ahkam Ahl Adh Dhimma p 614) 
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رْكِ  ِ  قال الإمام ابن القيم : فَسَم اها امْرَأتهَُ بعَِقْدِ الن كِاحِ الواقعِِ في الش 
ُ مَثَلًا للَِّذِينَ آمَنُوا امْرَأةَ فرِْعَوْنَ فَسَم اها امْرَأتهَُ   وَقالَ تعَالى : وَضَرَبَ اللََّّ

رْكِ وهم   ِ ُ عَنْهم غالبُِهم إنَّما وُلدُِوا مِن نكِاحٍ كانَ قَبْلَ الإسْلامِ في حالِ الش  والصَّحابةَُ رَضِيَ اللََّّ
 يُنْسَبُونَ إلى آبائهِِمِ انْتسِابًا لا رَيْبَ فيِهِ عِنْدَ أحَدٍ مِن أهْلِ الإسْلامِ 

دَ عَقْدَهُ  ِ صل ى الله عليه وسل م فَلمَْ يَأْمُرْ أحَدًا مِنهم أنْ يُجَد ِ   وقَدْ أسْلمََ الجَمُّ الغَفِيرُ في عَهْدِ النَّبِي 
 عَلى امْرَأتهِِ 

ِ صل ى الله عليه وسل   م  فَلوَْ كانتَْ أنْكِحَةُ الكُف ارِ باطِلةًَ لَأمَرَهم بتَِجْدِيدِ أنْكِحَتِهِمْ وقَدْ كانَ رَسُولُ اللََّّ
 يَدْعُو أصْحابهَُ لِآبائهِِمْ وهَذا مَعْلوُمٌ باِلِاضْطِرارِ مِن دِينِ الإسْلامِ 

( ٦١٤أحكام أهل الذمة ص  ) 
Leçon n°10 : La permission pour les parents de se servir dans les biens de leurs enfants en 

cas de besoin 

 

 

 

Allah a dit dans le deuxième verset de la sourate : ‘Ses biens et ce qu'il a obtenu ne lui ont 

servi à rien / Ma Aghna ‘Anhou Malouhou Wa Ma Kasab’. 

Comme cela a été expliqué précédemment, ‘ce qu’il a obtenu’ désigne les enfants qu’a eu 

Abou Lahab. 

 

 

Dans la langue arabe, le terme ‘kasb / كسب’ par lequel sont décrits ses enfants désigne 

généralement ce que la personne a gagné comme argent ou comme biens. 

 

 

Ainsi, certains savants ont tiré du fait qu'Allah ait formulé le verset de cette manière que 

celui-ci est une preuve par laquelle on peut argumenter à propos de la permission pour les 

parents de prendre des biens ou de l'argent de leurs enfants ce dont ils ont besoin. 

 

Cheikh Al Islam Ibn Taymiya (mort en 728 du calendrier hégirien) : « Ce verset a été utilisé 

comme preuve à propos de la permission de se servir des biens de l’enfant ». 

(Majmou’ Al Fatawa 16/603) 

 

 

  قال شيخ الإسلام ابن تيمية : واستدل بهذه الآية على جواز الأكل من مال الولد
( ١٦/ ٦٠٣مجموع الفتاوى  ) 

 

 

Ce jugement est explicite dans certains hadiths authentiques du Prophète (que la prière 

d’Allah et Son salut soient sur lui) : 

 
 

• D'après Jabir Ibn ‘Abdillah (qu'Allah les agrée lui et son père) : Un homme a dit : Ô 

Messager d'Allah ! Certes j'ai de l'argent et des enfants et certes mon père veut prendre 

tout mon argent pour lui. 

Le Prophète (que la prière d'Allah et Son salut soient sur lui) a dit : « Toi et ton argent 

appartenez à ton père ». 

(Rapporté par Ibn Maja dans ses Sounan n°2291 et authentifié par Cheikh Albani dans 

sa correction de Sounan Ibn Maja) 
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ِ ! إنَّ لي مالًا وولدًا وإنَّ أبي يريدُ  عن جابر بن عبدالله رضي الله عنهما أن  رجلاً قال : يا رسولَ اللََّّ
 أن يجتاحَ مالي

 فقالَ الن بي صل ى الله عليه وسل م : أنتَ ومالُكَ لأبيكَ 
( وصححه الشيخ الألباني في تحقيق سنن ابن ماجه  ٢٢٩١رواه ابن ماجه في سننه رقم  ) 

 
 

• D'après ‘Aicha (qu'Allah l'agrée), le Prophète (que la prière d'Allah et Son salut soient 

sur lui) a dit : « Certes la plus pure des choses que vous avez mangé est ce que vous 

avez obtenu. 

Et certes vos enfants font partie de ce que vous avez obtenu ». 

(Rapporté par Tirmidhi dans ses Sounan n°1358 qui l'a authentifié et il a également été 

authentifié par Cheikh Albani dans sa correction de Sounan Tirmidhi) 

 
 
عن عائشة رضي الله عنها قال الن بي صل ى الله عليه وسل م : إن  أطيبَ ما أكََلْتُم مِن كسبكِم  

 وإن أولادَكم مِن كَسْبكِم
( وصححه وصححه أيضاً الشيخ الألباني في تحقيق سنن   ١٣٥٨رواه الترمذي في سننه رقم 

 (الترمذي
 
 

• D'après ‘Aicha (qu'Allah l'agrée), le Prophète (que la prière d'Allah et Son salut soient 

sur lui) a dit : « Certes vos enfants sont un don d'Allah en votre faveur : - Il donne à 

qui Il veut des filles et Il donne à qui Il veut des garçons - . (*) 

Ainsi, leur personne et leur argent sont à vous si vous en avez besoin ». 

(Rapporté par Al Hakim et authentifié par Cheikh Albani dans la Silsila Sahiha 

n°2564) 

 

 

(*) Il s’agit de la traduction rapprochée et approximative du sens du verset 49 de la sourate 

Ach Choura n°42. 

 

 

عن عائشة رضي الله عنها قال الن بي صل ى الله عليه وسل م : إنَّ أولادَكم هِبةَُ اِلله لكم : يهَبُ  
 لمن يشاءُ إناثاً و يَهبُ لمن يشاءُ الذُّكورَ 

 فهم وأموالُهم لكم إذا احتجتُم إليها
( ٢٥٦٤رواه الحاكم وصححه الشيخ الألباني في السلسلة الصحيحة رقم  ) 

 

 

Cheikh Albani a dit : « Il y a dans ce hadith une leçon importante au niveau de la 

jurisprudence.  

Cette leçon est que le hadith : 'Toi et ton argent appartenez à ton père' (voir hadith ci-dessous), 

n'est pas à comprendre dans sa généralité qui montre que le père peut prendre de l'argent de 

son fils ce qu'il veut.  

Le sens est qu'il peut prendre seulement ce dont il a besoin ». 

(Silsila Sahiha vol 6 p 138 ) 

 


